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Dans la do lo i i i i e des A lpes ligiir-es, 
sa l'ace ve r l i ca l e esl en I l a l i e . 

)e Scarassdi i (2 842 m ) cl le M a r i n a r e i s (2 Ii4() m) . Le Scarassoi i est en France, 



POUR UN PARC NATIONAL 
DU 

MERCANTOUR (A M ) 

Dep/iis pins de vingt ans, l'Association des Naturalistes de Nice et des Alpes-Mari-
times milite en faveur de la création d'un parc national dans la haute chaîne méditerranéenne. 
Sur ce point de départ strictement scientifique en relation avec la richesse biologique excep-
tionnelle sans comparaison avec aucune autre région française, se greffent d'autres nécessités 
impérieuses. 

Dans un pays où le tourisme est la plus importante source de revenus, la sauvegarde 
de paysages magnifiques est une garantie de prospérité pour l'avenir. Le département des 
Alpes-Maritimes est l'iin des plus pauvres de France quant à ses possibilités agricoles, surtout 
dans r arrière-pays que l'on veut appeler « Côte d'Azur Montagne ». Les communes y 
connaissent une déchéance démographique et économique qui les ruine. La beauté de leurs 
sites peut les sauver et leur assurer un essor nouveau si on les classe dans la zone périphérique 
d'un parc national, zone ouverte aux implantations touristiques et sportives, aux résidences 
secondaires, aux loisirs de tonte une population européenne désireuse de fuir la tristesse de ses 
centres industriels et de ses grands ensembles d'habitations. A proximité immédiate, la zone 
centrale du parc dans son merveilleux décor de hautes montagnes ouvrira à tous ceux qui 
aiment la nature d'extraordinaires possibilités de vie au grand air, des promenades sur des 
itinéraires admirables, au milieu d'animaux peu farouches, de l'alpinisme à tous les degrés. 

Un tel parc aurait rapidement une vocation internationale car les Italiens, qui suivent 
le développement du projet avec beaucoup d'attention, sont prêts à faire des aménagements 
semblables sur le versant piémontais du Mercantour, lui aussi Alpes maritimes (Alpi marit-
time). qui, sur des dizaines de kilomètres, n'est séparé de la France que par une frontière 
pratiquenient fictive. 

Après les premiers projets de l'Association des Naturalistes qui d'ailleurs intensifie sa 
propagande, s'est formée une autre association, celle des « Amis du Parc National du Mercan-
tour ». Les deux sociétés s'efforcent, en accord, de grouper ceux nombreux qui, à un titre 
crJelcomiue : tourisme, sport, chasse, pêche, amour de la montagne, etc., désirent conserver 
l'état actuel de la grande chaîne méridionale des Alpes. 

Louis POIRION 

Président de l'Association des Naturalistes de Nice et des Alpes-Maritimes 



( * ) N.D.L.R. : A ce propos nous jugeons oppo r tun de publ ier que lques ext ra i ts de l 'exposé des 

mot i fs de la loi f rançaise n" 60.708 du 22 ju i l le t 1960 (J.O. du 23.07.70) relat ive à la c réat ion de parcs 

nat ionaux. 

La légis lat ion jusqu 'a lo rs en v igueur pe rmet ta i t « un iquement , dans le cadre de la loi du 2 mai 1930 
réorganisant la pro tect ion des monuments nature ls e t des sites, modi f iée par la loi du I"' ' ju i l le t 1957, de 
c lasser du seul point de vue sc ient i f ique et plus par t i cu l iè rement b io log ique, des stat ions ou se rencontrent 
des é léments de faune ou de f lore rares ou menacées de d ispar i t ion, en les ér igeant en « réserves natu-
rel les » bénéf ic iant d 'une pro tec t ion appropr iée . 

Or une not ion de « Parc nat ional », abso lumen t or ig ina le, s 'est peu à peu dégagée en France, où 

par a i l leurs il n'est plus possib le de t rouver une seu le é tendue impor tante, v ierge de toute in tervent ion, 

même suf f isamment anc ienne, de l ' homme et qui pu isse être const i tuée en parc nat ional c lass ique, tel 

que les pays neufs ont pu en réal iser. 

La concep t ion f rança ise de parc nat ional c o m p o r t e tou t d 'abord une cellule mère, appe lée « Parc » 
où seraient soumises, à un rég ime spécia l les ac t iv i tés , agr ico les, pastorales, forest ières, industne l les et 
commerc ia les , l 'exécut ion des t ravaux pub l ics et pr ivés, l 'ex t rac t ion de maténaux , l 'u t i l isat ion des eaux 
la c i rcu la t ion du publ ic et enf in la ct iasse et la pêche , de façon à pro téger l 'aspect , la compos i t i on et 
l 'évo lut ion de tout le ter r i to i re eng lobé. 

A l ' In tér ieur même de la ce l lu le sera ient cons t i tuées , en sor tes de noyaux, des « réserves in tégra les », 

à but exc lus ivement sc ient i f ique et à p ro tec t ion ren forcée. 

Enfin et c 'est là une d ispos i t ion or ig ina le en mat iè re de parcs nat ionaux autour du parc et en fonc t ion 
de ce p a r c ' serait const i tuée une zone périphérique où un p rog ramme d 'ensemb le de réal isat ions d 'o rd re 
socia l économique et cu l ture l serai t prévu dans le b u t de mettre, le plus la rgement possible, a la dispo-
s i t i o n ' d e tous et plus par t i cu l iè rement des c i tadins, les ressources sc ient i f iques, ar t is t iques, l 'a ir pur, le 
ca lme et le s i lence, ainsi respectés et conservés dans les « Parcs » p roprement di ts. 

Chaque parc nat ional fera l 'ob je t d 'une déc is ion spéc ia le ; le c lassement des communes ou part ies de 

communes intéressées sera f ixé par vo ie de décre t e n Consei l d 'Etat pr is après enquête pub l ique et d iverses 

consu l ta t ions qui seront f ixées par règ lement d 'admin i s t ra t i on pub l ique. 

Enfin la loi prévoi t que la nature ju r id ique et la fo rme de l ' o rgan isme chargé d 'admin is t re r et de 

gérer le parc nat ional seront , dans chaque cas, dé te rm inées par le décre t de c lassement . Cet o rgan isme 

sera chargé de coordonner les p rog rammes des mesures et ac t ions à app l iquer dans le parc nat ional . II 

sera de plus le suppor t f inanc ier de sa gest ion. 

La loi prévoi t que cet o rgan isme pourra avoir la fo rme d 'un é tab l i ssement publ ic et que cer ta ines 

a t t r ibu t ions des co l lec t iv i tés loca les pour ront lui être t ransférées pour lui permet t re d 'a t te indre les ob jec t i f s 

qui lui sont conf iés. 

A cet te loi s 'ad jo in t le décre t n° 61.1195 du 31 oc tob re por tant règ lement d 'admin is t ra t ion pub l ique 

et pour chaque parc nat ional créé depu is lors un décre t a été édi té spéc ia lement , à savoir pour le Parc 

Nat ional de la Vanoise, ce lu i de Port-Cros et des Pyrénées. 

Pour tous renseignements concernant le projet de Parc National du Mercantour s'adresser 

a : 

Association des Naturalistes de Nice et des A.M. au Muséum d'Histoire Naturelle, 60 bis, 

boulevard Risso, 06-Nice. 

Association des Amis du Parc National du Mercantour au C.A.F., 13, avenue Jean-

Médecin, 06-Nice. 
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(réHé^udilés 

ma Us /¡Ipes liCanJÎimes 
I.cs Alpes niaritiiiies sonl formées par 

l 'exlrémilé sud des Alpes occidenlales. Elles 
comprennenl deux chaînes de haules moula-
gués qui s'ap])rochenl à moins de 50 km de 
la mer : celle du ¡\Iercanlour cl des Alpes 
ligures longue de 80 km qui manp ie la f ron-
tière franco-i lal ienne et le massif de Gialor-
gucs immédialement au sud, long d'une 
vingtaine de kilomètres. Entre ces chaînes el 
la còle s'insère le relief complexe de quatre 
groupes de préalpes, celles de Provence, de 
(irasse, de Nice el de San-Remo. 

Le massif de Gîalorgues qui se rattache 
aux nu)ntagncs has-alpines est schisteux el 
gréseux. Les sommets de couleur sombre, 
fortement entamés par l 'érosion, sonl séparés 
par des ravins croulants, souvent nus, parfois 
boisés. Les j)cntes inhospitalières, propres 
aux avalanches, sont iu)nibreuses. On le f ran-
chit à l'ouest ])ar le col de ia Cayolle à 2 320 
m, el, au nord, par le col de Heslefond donl 
la route fail tm léger déloiu' autoiu- de la 
cime voisine, la Bonetle, afin de détenir le 
record de l 'altitude routière en Europe, à 
2 802 m. Celte route, construite en très mau-
vais terrain, est enneigée pendanl une grande 
parlie de l 'année et son enlretien est difiicile. 
Elle n'en est |)as moins excellente. Elle redes-
cend au nord vers Barcelonnetlc en gardant 
son caractère ancien de i)elile roule straté-
gique. 

La chaîne du Mercantour esl tme gigan-
tesque barr ière de gneiss, très escar])ée, sans 
passages à par t la petite route estivale d'Isola 
à Vinadio. Elle renferme des roches méta-
morphiques variées el un peu de granile. 

Elle se prolonge à l'est, avcc tm léger déca-
lage par les Al])es ligures.. Tende, qui marque 
la sé])arali()n des deux parties, esl le lieu de 
passage de l 'unique roule qui fasse communi-
quer la région méditerranéemie de la Erance 

Ci-coi i i 'c : les lacs Hcssons (2 545 m) ci i lo i i i -és <lc 
roches mo i i l om iées el le C.aïre de l '.Agiiel (2 034 i i i l . 



Lu (Ichis Ci 143 m) et les gliu-icrs 
lie la Siiihi. 

el dc ITlalie avec le Piémonl. En réalilé celle 
roule de Viiiliniille el de Nice à Turin ne 
passe pas par le col de Tende (1 870 m) qui 
est inaccessible à la circulation automobile, 
mais traverse la monlagne par le tunnel de 
Tende à 1 270 m d'al t i tude. 

Le projet de parc nalional groupe loutes 
les liantes monlagnes sous le nom de « Mer-
cantour » ([ui esl le plus ancien et le plus 
central. 

Les oavsagcs présentés par celle longue 
chaine "sont bien diti'érenls de ceux du reste 
des Alpes. Les pics dentelés, serrés les uns 
conire les aulres, Irès nombreux , onl l 'allure 
d 'une sierra el font penser aux Pyrénées. Du 

c(Mé ligure, un énorme chevauchemenl de 
dolomie sur les plis métamorphiques qu'il 
recouvre plus ou moins donne un ensemble 
de falaises impressionnanles, comme celles du 
Marguareis, cpii se développent sur jilus de 
4 km. Au-dessus, la dolomie monire le chaos 
fanlasl ique d'un karst remarquable , idenli-
([ue à celui des p la teaux des préalpes de 
(irasse mais 1 000 m plus haut . C'est le cas de 
la Conca delle Carsene avec ses lapiaz, ses 
dolines, ses gouffres qui comptent ])armi les 
plus ini])ortanls d 'Europe el ciui contiennent 
des névés et des glaciers .souterrains comme 
celui du Searasson. 

Pour les bons marcheurs , le Mercantour 



I.c Inc N è g r e el le C a i r e P o i i n c l u i (2 499 m ) . 

offre des vallons magnifiques (Boréon), des 
forêts immenses, des lacs innond)ral)les jus-
qu 'à des alti tudes élevées où ils restent gelés 
et des sommels faciles. Pour les gr impeurs 
de rochers, les pics aigus s 'offrent avec tous 
les degrés de difficultés po.ssihles. Des murail-
les impressionnantes peuvent tenter les meil-
leurs comme celles de la Cougourde qui, à 
près de 3 000 m, domine la haute vallée du 
Boréon ou conmie celles du Scarasson (jui 
sont encore vierges. 

Les Alpes mari t imes ont un climat qui 
hénéficie du voisinage de la mer et qui leur 
confère une grande originalité par rap])<)rt 
à celui du reste des Alpes. Le climat même à 
haute altitude, donc froid, est méditerra-
néen. Le versant nord suhit en outre une 
certaine influence de l 'Eurojjc centrale. Une 
parenté de climat lie toutefois les Alpes mari-
times à l 'extrémité orientale des Al|)es dans 
les Balkans. Elles sonl hien arrosées. La hau-
leur d'eau tombée atteint plus de 2 0(M) mm 
du côté f rançais et dépasse largement ce chif-
f re sur le versant piémontais, ce qui donne 
des lacs très nond)reux (Merveilles, Boréon, 

Haute Tinée...) ct des torrents abondants. Le 
Var, qui a ses sources dans le massif de Gia-
lorgues, reçoit ses grands affluents du Mer-
cantour, tels que la Tinée et la Vésubie. 
Le massif de Tende et des Merveilles donne 
lurissance à la Roya ou Roïa, tleuve interna-
tional qui rejoint la mer à Vintimille. Au 
nord d ' importantes rivières, la Stura, le 
Gesso, le Tanaro s'écoulent vers le Pô. Toutes 
ces rivières sont entretenues par un régime 
])hivi()-nival mais aussi pa r des glaciers nom-
breux bien que d ' importance assez médiocre 
et qui sont de type pyrénéen, comme ceux de 
la Siula sur le tlanc nord du Gélas. La neige 
est abondante surtout du côté italien où l'on 
en observe en moyenne 6 mètres sur le Mar-
guareis. Les pentes skiables restent cepen-
dant assez limitées, surtout du côte français 
par suite de l 'escarpement. L'exposition au 
sud réduit beaucoup la durée hivernale de 
leur utilisation. 11 s'ensuit que le Mercantour, 
sauf en quelques coins privilégiés, a une 
vocation estivale plutôt qu'hivernale et ne 
saurait pour les sports d'hiver concurrencer 
les grandes stations de Savoie et du Dau-
phiné. 



La gi-aiide ra re té du M e r c a n t o u r Saxifraga florulenlala dont 
décoi-ent los c o u l o i r s les p lus f r o i d s et les i ) lus sombres, 
f o i s et meui- t . 

les gi 'andes i-oseltes 
I I né f l eu i - i l ( |u 'ur ie 

'l'hlas pi liniosellarfdliaiii, endém ique 
du Mercan lou i ' . 
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J^a p^on^e du J^ie^^cxmloim 

La llore des Alpes niariliines esl un des 
joyaux de la llore européenne. Sa richesse 
el son originalilé sonl dues à des circons-
lances Irès spéciales, acluelles ou ancieniies. 

La haule chaine qui alleinl 31-13 in au 
(iélas en France el 3 297 à l 'Argenlera en 
llalie, resle soumise au climal médilerranéen. 
Cela parai l évidenl dans les régions basses 
OÌ1 les piaules lhernu)philes nomlireuses sonl 
send)lables à celles qu'on Irouve dans les 
préalpes près de la còle mais l'esl beaucouj) 
moins pour les haules régions soumises aux 
rigueurs alpines. En réalilé, bien c[ue froid, 
le climal y garde des caraclérislitpies niédi-
lcrranéennes avec en premier lieu le rylhme 
des pluies. Le ciel élanl souveni clair en élé, 
l 'insohilion esl imporlanle el juillel a|)])()rle 
une vérilable saison sèche moins marcpiée 
([lie sur la còle. Le versanl noj-d i)lus humide 
el moins ensoleillé doil loulefois conqiler 
avec une assez sérieuse intluence de l'Eiu'ojie 
eenirale qui, on le sail, règne sur le bassin 
du Pò. 

D'aulre pari, depuis leur éreclion les .\l])es 
onl élé soumises à (b\s périodes froides au 
cours desquelles l 'exlension des glaces a élé 
considérable et a amené le recouvremenl des 
sols et la destruction d'uue grande parlie de 
la végélalion. Les Alpes m a r i l i m e s onl 
échappé à ce cataclysme. Elles onl eu uu 
régime de glaciers semblable à celui cjui 
règne acluellemenl sur les grands massifs 
alpins. D' importants glaciers qui ont modelé 
le relief s'élaienl installés dans des vallées 
laissant d ' immenses espaces libres oii la vie 
végétale s'est poursuivie normalement . Des 
plantes archaïques conlemiïoraines du soulè-
vement onl pu subsister. Des espèces chassées 

par le froid d'aulres régions sonl venues s'y 
réfugier et d 'aulres encore onl poursuivi leur 
évolution sur place ou dans les préalpes 
voisines dans un isolement comparable à 
celui des iles isolées des côtes. Ainsi des espè-
ces anciennes, des endémicpies, des plantes 
arrivées en limite d'aire ont peu à peu curiclii 
la ])()pulalion végétale el lui onl conféré sa 
grande origiiutlilé. Celles qui, pendanl le 
réchauffement, n'onl pas trouvé dans les inon-
lagnes voisines des condilions favorables à 
une exlension de leur aire sonl demeurées 
isolées dans les Alpes maritimes. Ce soid sur-
tout celles qui resleul en disconlinuité avec 
leurs aires principales el les endémi([ues. 

Des Iravaux déjà publiés ou en cours mon-

Heliantheinum lunuhilum paléoeiuliimiqiie (Miirgiiareis), 



Ireiil dans le délail les résultats de l ' isolement 
du Mercantour dans le passé. On ne peut les 
donner ici mais simplement citer quelques 
exemples. 

.\insi Hcliaiilhenmm lunnlatuin, Pbijteuma 
balbisi et Saxifraga floruleula sont des reli-
ques d 'une ancienne llore tertiaire disparue 
ailleurs. La dernière, qui décore de ses larges 
rosettes indiriquées et de ses grandes hampes 
de lleurs roses les couloirs les plus f roids et 
les plus somhres des hautes altitudes, ressem-
ble aux joubarbes dont elle est peut-être 
l 'ancêtre. 

Les planles endémiques suivantes onl évo-
lué dans le Mercantour où elles sont restées, 
n 'ayant pas eu la possibilité d 'é tendre leur 
aire. Les collectionneurs enragés n'hésitent 
pas à en fa i re de belles moissons, pral ique 
qu'il f audra bien entraver. Citons : Silene 
cordifolia, Moehringia lebriini, Microiueria 

piperella, Viola valderia, Polenlilla valderia, 
Polenlilla saxifraga, Primula allioni, Saxi-
fraga cochlearis, elc. Elles ont des vicarian-
tes dans d 'aulres régions, tout particulière-
ment dans les Alpes orientales, ce qui montre 
la parenté évidente qui existe entre les flores 
des deux extrénutés de l 'arc alpin. 

Dans la catégorie des émigrantes qui sont 
venues s 'arrêter en limite d'aire, on peut 
noter le pin Mugo, l 'Arole ou pin Cemliro, 
le Charme-Houblon ou Oslrija carpinifolia 
et des herbacées telles que Alchimilla penla-
phyllea. Daphne slriala, Asperala hexaphijlla, 
Trifolium pannonicam, etc. 

La destruction de tels groui)emenls d'es-
pèces dont rensend)le ne peut pas se voir 
ailleurs serait une per te i r rémédiable pour la 
science qui est loin d'en avoir épuisé l 'étude. 
Elle justifie à elle seule les mesures de conser-
vation de la grande chaîne des Alpes mari-
times. 

.Silene rordifiiliii, eiidciniqiic du Mercantour. 
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Le pin ranipanl IHnua inuyo Turra ( = I'. 
innghns Scoj).) esl sans conlcsle l'une des 
grandes curiosités de la llore des Al])cs inari-
linies. Ses forêls broussailleuses donncnl à 
l 'allilude moyenne de 2 000 m des paysages 
insoliles ([ui n'onl pas d'é([uivalenl en Francc. 

C^esl un arbre de 1,5 à 2 mèlrcs de haul 
doul le Ironc proslré au sol se ramifie en 
grosses branches qui donncnl naissance à des 
rameaux loulf'us redressés vcrlicalemenl. On 
l)()urrail croire en le voyant qu'il s'agil d'uu 
arbre aplali pa r la neige el les avalanches. 
Il n'en esl rien car il garde le même port 
dans les endroits sans neige comme les escar-
pements, les falaises où il abonde car il esl 
très saxalile. On le voit aussi assez souvent 
cn compagnie de mélèzes jeunes ou vieux 

donl les troncs intacls el élevés indiquent 
bien l'absence d'avalanches. 

Le pin mugo avec le grand arbre qu'est le 
pin à crochets (Pinus uncinula Ramond) et le 
pin nain (Pinus pun\ilio l laenke) formenl 
l'espèce collcclive Pinus monluna Mill. 

Le pin à crochets a des cônes asymétriques 
dont chaque écaille présente une protubé-
rance recourbée en crochet vers la base du 
fruil . Le pin mugo a des cônes pelils et symé-
triques, perpendiculaires aux rameaux el por-
tant sur les écailles des crochets arrondis à 
peine marques. Le pin pumilio qui atteint 
3 mètres a des cônes intermédiaires entre les 
deux précédents. Il .se distingue aussi par ses 
branches qui parlent au niveau du sol d'un 

l i o i s d e P i n M u g o , en 
F i - ance s n r l e s p e n t e s d n 
M o n t U r n o ¡ u i - d e s s n s d e 
' l ' ende . 
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ac id i f ié cn sur face. 

Ironc unique. Il csl surtoul cantonné cn 
Europe centrale. 

Le pin mugo esl un arbre des Alpes orien-
tales el des Balkans. Il atteint dans les Alpes 
nuiri t imes sa limite occidentale, cn discon-
tinuité avec son aire principale. Cette aire 
s'élend des Dolomites aux Karpalbes et 
englobe les Dinarides, les Karawankcn et les 
monts Tatra . Il est installé indif férenuuenl sur 
silice ou sur calcaire mais très souviuil sur 
des sols escarpés. Il affectionne parliculière-
meni les reliefs karsli(iucs. 

Malgré l 'éloignement dc leur centre de dis-
persion, les bois de pin mugo des Aljies nuiri-
times présentent les caractères d 'un indigénat 
indiscutable. Leur écologie esl très semblable 
à celle de l 'aire cenirale el les espèces accom-
pagnatrices sont les luêmes, les ])lus caracté-
ristiques élant Erica caniea, Daphne siriala, 
el Sorlnis chanmemespihis. La bruyère des 
neiges {Erica carnea L.) qui lleurit en avril-
mai à côté de la neige esl Irès rare en Erance. 
Ou la trouve en Savoie et aux environs de 
Tende où elle est associée au pin .sylvestre et 
au pin mugo. Elle atteint son opt imum écolo-

gique dans les .Vlpes orientales el la pénin-
sule balkanique. 

Daphné siriala Trait de l 'Europe cenirale 
n'existe rarissime, en dcbors des Al])cs mari-
times, ([ue dans les Ilaules-Alpcs el cn Savoie. 
Quant à Sorbus ch(uuaemesj)ilus, c'est une 
espèce plus répandue mais il esl à noier 
qu'elle esl abondante sous le pin rampanl 
dans toutes ses stations du Tyrol, des Dolo-
mites, d'Illyrie, elc. 

Le pin nuigo csl un i)ionnier dans les sols 
ingrats. Il s'y c o m p o r t e comme espèce 
envabissanle el son appari t ion correspond à 
une acidification progressive du sol. Cette 
acidification peut conduire à l 'installation de 
la rbodoraie mais alors le pin disi)arail car 
il su])])orte mal la concurrence. Il ne se régé-
nère pas cn effet sous les rbododendrons qui, 
dans le cas local, sont beaucoup plus prospè-
res sur le versant nord italien que sur le 
versant sud français . 

Dans les .Vlpes mar i t imes les bois de pin 
mugo sont par l icul ièremeni denses dans la 
parlie ligure. Ils forment dans le massif du 
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Marguarci.s une vérilalile ceinture à l'étage 
subalpin de 1 800 à 2 400 m. Les ])eupienients 
sont très beaux sur le karst de la Conca delle 
Carsene oii le sol calcaire-doloniitique n'est 
pas favorable au rhododendron. A l'ouest du 
col de l>nde , le pin nuigo occupe des stations 
plus disi)ersécs. Il est encore coniniun sur les 
monts Lriu) et Agnellino ([ui dominent Tende, 
et du côté ilalien à F remmamor t a et dans les 
vallées de Sabbione, du Gesso et dans le val-
lon de Limonetto. Plus à l'ouest, c'est-à-dire 
dans le Mercantour vrai, il devient ])his rare 
sur le gneiss. On peut le voir dans le Boréon 
au-dessus du lac dc 4're-Colpas, aux Adus et 

dans la haute vallée de la Tinée en montant 
aux lacs de Vens. 

Les bois de pin mugo qui ont un caractère 
nettement thermophile doivent êlre considé-
rés comme des reliques antéglaciaires que le 
climat des Alpes du Sud a éi)argnées pendant 
les j)ério(les froides. 

Le pin mugo est cultivé par les pépinié-
ristes qui le vendent comme plante de 
rocaille. Xous l'avons toujours vu ainsi plus 
petit que dans nos montagnes et de crois-
sance paraissant très lente. 
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Le visiteur qui, de Saint-]\Lirliu-Vésul)ie, 
décide de parcourir les 10 km de roule qui 
le séparent du lac artiiiciel du Boréon à 1 500 
mètres d 'al t i tude ne peut que s 'émerveiller 
du site connu sous le nom de Suisse niçoise. 
S'il marche ensuite pendant une trentaine de 
minutes sur le hon sentier qui remonte la 
vallée du torreid, il arrive dans la réserve de 
chasse, aciuelle, du Mercantoui'. Il lui suffit 
alors de lever les yeux vers le Mont Felago 
(2 758 m) pour aj)ercevoir des cluunois sur 
les penles escarpées. 

Il esl en effet inutile d'être alpiniste che-
vronné pour voir nos Riipicapra riipicapra 
hrouter traquillement dans les hautes prairies 
ou aux ahords des pierres à sel. Les quelque 

1 500 chamois de la réserve sonl cn parlie 
concentrés entre le Lélago et la cime de 
Roghé en passant par les vallons des Erj)s, du 
Cavallé, des Lèches et de Naucette. La densité 
des animaux est très forte dans cette région 
([ui convient parfai tement à des amateurs de 
j)ejdes escarpées où l 'hcrhe est al)ondante. 
Toutes ces pentes sont exposées au Sud et 
même au cœur de l 'hiver nos ruminants 
trouvent toujours à hrouter. Le taux de mor-
lalité pendani la mauvaise saison y est prati-
(luemenl nul, malgré la température hahi-
tuellc de —10° qui s'ahaisse parfois jusqu'à 
— 20° enlre 1 (iOO et 2 200 m, allitude hiver-
nale du chamois. 

11 n'a jamais été fail ju.squ'ici de reccnse-
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nient avec emploi de grands moyens pour 
dénombrer les animaux. 11 faul donc se 
contenter d 'une approximat ion, d 'autant plus 
que la f ront ière est proche et que la réserve 
italienne de Valdieri est contiguë. Les passa-
ges d 'an imaux ne manquent pas de se pro-
duire. On peut cependant af f i rmer avec certi-
tude qu'il n'existe nulle ])art ai l leurs cn 
France autant de chamois. ^Malgré les massa-

cres organisés chaque année et qui, duranl 
un mois, sonl les plus longs en France, le 
chamois reste loul de même l 'une des valeurs 
speclaculaires les plus grandes du Mercan-
lour. A litre indicatif, on peul signaler cpie le 
jour dc l 'ouverture de la chasse, en 19()8, un 
groupe de six chasseurs a tué quatorze cha-
mois dans la seule vallée de la (iordolasqiie. 

V 

l 

L i è v r e v a r i a l ) l c en f é v r i e r p h o -
l o g r a p h i é a n 1000<! d e s e c o n d e . ts-i • 
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Si la région du Boréon csl le ccnlrc i)rinci-
pal du chamois, on en Irouve encore une Irès 
hoime dcnsilé plus à l'esl vers l'Agnelière, 
la (iordola.scpte el les Alpes des Merveilles. 
A l'ouesl de la chaîne, les monlagnes de la 
Tinée sonl moins peuplées. Il esl, par exem-
ple, assez ra re de voir les anînuutx sur les 
crêles ait-dessus de la slalion de ski d'Auron. 

L'îniégralion du Moutlon de Corse (Ovis 
innsiinoii) est Irès discutée avec juste raison 
car il s'agit d 'une espèce élrangère à la région. 
Mais il faul recoinuülre l 'entière réussite de 
l 'opération. Le moullon s'est très bien a<laplé 
au clinuit du Mercantour el le nombre de 
tètes s'accroît régulièrement. Il esl actuelle-
menl d'environ 301). La chasse en esl interdile 
dans le départenieid. Le mouflon vil, en élé, 
à toutes les altitudes jusqu 'aux cimes cpt'il 
aime f réquenter pendant les grandes cha-
leurs. C'est un animal grégaire qui reste en 
hardes conqiacles de 15 à 25 sujets. J'en ai 
loulefois observé un troupeau de 52, des deux 
sexes, en juillet 19()5 sous la Ruine. D'attirés 
gronjies inq)ortanls ont élé vus au début de 
l 'hiver. Le mouflon possède de réels talents 
d'escalade. Sa vélocité sur les clapiers, amon-
cellements d'éboulis et de gros blocs esl sur-
l)reiuuite. Toujours aux aguets, doué d'une 
vue, d 'une ouïe et d'un odorat Irès subtils, 
il est difficilement approchable. A la moindre 

alerte, la barde disparaît comme par enchan-
temenl. 

La zone de plus forte densité se Irouve la 
même que celle déjà citée pour le chamois. 
C'esl à l 'entrée du Boréon sous le Pélago que 
les premiers mouflons onl élé lâchés. En 
hiver, on les voil redescendre jusqu'aux pre-
miers chalets. Il est assez rare d'en voir ail-
leurs bien qu'il en existe une harde cu Tinée 
au-dessus de Sainl-Elienne oii on les a intro-
duits. Le mouflon n'évince pas le chanuus. 
Sans pour cela fraterniser, ils peuvenl coha-
])iler au même endroit. J'ai pu observer six 
moulions, femelles el jeunes de l'année, brou-
ter à moins de 10 mètres de deux chamois 
de deux ans. Ln 2f décembre 19(59, j'ai vu 
(ptalorze moulions ruminer i)aisiblemenl à 
côté de quarairte chamois agités par le rut. 

Pour admirer le Bouquetin, Capra aegagrus 
ibex ibcx, il faut marcher plus longucmenl, 
aller au-de.ssus du refuge du C.A.F. de la 
Cougourde, mouler au moins sur la crèle a 
2 600 el même, s'il fait chaud, approcher de 
3 000 m. Il esl difiicile d'évaluer le iu)mbre 
des bouquetins, probablement 300. t>e grand 
boufiuelin ne reste pas dans un espace défini 
mais parcourt de grandes distances. On l'a 
vu de la Cougourde à la cime de Chamineyes, 
à trois j o u r s \ l e marche d'un bon marcheur 
ou à la cime de la Xasta, à l'opposé, à deux 
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jours de niarclie. Le 4 aoûl 19()8, j 'en ai 
observé une quaranta ine , mâles et femelles, 
aux lacs de l'Agnel. On ne peul les admire r 
sur le versant f rançais que cinq nu)is de juin 
à octobre. Pendant les sept mois de la mau-
vaise période, nos Ibex préfèrenl , pour une 
raison non encore déterminée, re tourner en 
Italie dans la réserve de Valdieri oii les ver-
sants sont plus froids. 11 est vrai cpie ce sont 
les Italiens qui les onl introduits en prove-
mmce du ( irand Paradis. 

Le bouciuelin est un animal inijiosant, fier, 
massif ct pouvant peser 100 kg alors (pie les 
plus gros cbamois n 'at teignent que 55 à 00 
kg. 11 possède des cornes magnifiques donl la 
longueur atteint cbez le mâle SO cm voire 
même un mèlre. 11 esl très paciliquc cl se 
(lé])lacc (l 'ordinaire lenlemenl comme si cba-
cun de ses mouvemenls était calculé. 11 se 
laisse facilement approcher à la grande joie 
des pliolographes amateurs . 11 est merveil-

L a g o p è d e f e n i e M e cn h i v e r . 

leuscmenl doué pour l 'escalade des dalles 
rocheuses ct il est en cela supérieur au cba-
mois. Il a déjà s tupéñé bon nombre (faljii-
nistes. Il a été rencontré dans la célèbre paroi 
(le la Cougourde au-dessus de 300 m. de vide 
dans les « vires du Z » réservées jus(pic-là 
aux très bons grim])eurs ct aux... chocards. 

Dc UiOO à 2()00 m. d 'al t i tude el parfois 
plus, la marmot te , Marinóla marinóla, habite 
aussi bien les inextricables clapiers (pic les 
hautes pelouses. C/est un rongeur synqialhi-
([ue, de la grosseur (run chat, (pii aime avant 
loul le soleil. 11 esl inutile de la chercher 
lorsque de gros nuages couvrcnl le ciel el 
lorsqu'il pleut. Méthodiquement, même si 
l 'automne reste beau et si la neige ne tombe 
pas, dame marmot te réintègre son terrier 
l)()ur le long sommeil hivernal el, dès le 
15 octobre, on n 'entend plus son strident cri 
d 'a larme. 

La marmot t e esl de nature très curieuse. 
Il suffit de se cacher après avoir élé vu par 
l 'une d'elles. Peu de temps aiirès sa fuite, on 
ia voit revenir, se meltre cn évidence, bien 
campée sur son arr ière- train pour vous regar-
der et essayer peut-êlre de connaitre vos 
intentions. Son abondance n'esl pas régulière 
et, cerlaines années, elle semble être cn 
régression. Un seul regret à l 'cncontrc de ce 
charmant animal : la marmot te est classée 
gibier !... 

LA F AU XL DISCHETL 

S'il est des an imaux (lui .s'oñreni jihis ou 
moins en si)cctaclc il n'en est pas de même 
pour d'autres. Cela ne signifie pas (pi'ils 



soienl rares mais simplemenl (pi'ils reslenl 
cachés ou qu'ils ne fonl pas le moindre hruil 
comme le lièvre variable. l>e mimélisme esl 
souvenl leur principale défense. (Mions le 
Lagopède des Alpes, le Télras lyre, le Lièvre 
variable, la Perdrix barlavellc. 

Enlre 2 000 m en hiver cl 3 000 m en été, 
on peut renconlrer le Télras des neiges 
encore appelé Lagopède des Alpes, IAU/OJJUS 

inntus. Cet oiseau aux lignes bien é([uilibrées 
vil ordinairemenl en conqiagnie de sepl ou 

dés de soleil. C'est dans la vallée de la Tinée 
([u'clle semble se plaire le mieux. 

Dans les forêts obscures el froides, expo-
sées au Nord, notamment en mai et très lôt 
le nuitin, on voit le Télras lyre ou Petit-Coq 
de bruyère, Lyrnnis Teirix lelrix. Deux 
oiseaux très particuliers de notre faune, le 
Tichodrome échelelle el le C.asse-noix sonl 
sédentaires. Enfin, le Circaète el l'Aigle 
royal, devenus malheureusement rares, pla-
nent encore au-dessus des cimes. 

.Aigle r o y a l i n i m a l u i ' c (2 m à 2,20 m d ' o i i vc rg i i ro ) . 

huit sujets bien que j 'aie pu en observer une 
fois quatorze. 

Dans le même biotope erre le Lièvre varia-
ble, grand vagabonri solitaire, qui change cha-
que jour de gile el passe ses nuits à chercher 
sa nourr i ture et à brouiller ses traces ])()ur 
écha])per à son ennemi, l ' infaligable renard. 
Toujours dans celle même zone, on observe 
la minuscule hermine i\ la recherche d'un 
campagnol ou d 'une p e r d r i x bartavelle. 
Celle-ci, Aleeloris graeca saxntilis, aime les 
haules herbes aux abords des claoiers inon-

En résumé, un promeneur capable de inai'-
cher une heure ou deux en dehors des sen-
liers ne peut êlre qu'enchanté dc ses ren-
contres avec la faune du Mercantour, une 
faune encore présente qui anime le paysage. 

(Photos de Claude P I S S . W I M , membre de 
l'Association Sportive de la Chasse Pho-
tograjihique Française). 
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H o c h e s p o l i e s à g r a v u r e s s o u s 
la c i i i ic d u Bego . 
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A l'ouesl (le Tende, un imporlanl nuissif 
se diilaehe de la ehaine principale du Mer-
cantour, vers le Sud. C'esl celui des « Mer-
veilles » qui culmine au (irand-CapcIel à 
2 934 m. Magnifique exenq)le de relief gla-
ciaire, il est form(> par les vallt-es d'anciens 
glaciers encadrées par des montagnes d'aspecl 
sévère. mystère est attesté par les noms 
magiques des lieux. Ce sonl les cimes du l)ia-
Ijle, de la Macruera, du Trem, du Scandail, de 
la Xauca, de la Corne de Bouc, le Cirque 
d 'Enfer et le torrent de l ' inferno, les lacs 
Eourcat, Carbon, de la Muta, la Yalmasque, 
etc. Au Xord se dresse la cime effilée de la 
monlagne maudite, la Maledia. 

Au centre, séparant le val des Merveilles 
el le val de C.aslérino, le Bégo donl le nom 
dérive probablement de celui d'un dieu cclti-
cpie, dresse sa cime noire à 2 873 m dans un 
paysage tragique, inlio.spilalier. Presque toule 
l 'année, clnupic aiirè.s-midi, les orages se 
(lécbaineul avec violence sur le « Dieu-Bégo ». 
A ses pieds, le Ciriuie d 'Enfer, giganlesc[uc 
chaos de moraines el de roches iiolics, reste 
du bassin de réception d'un grand glacier, 
est iieui.dé de mélèzes épars. Les arbres n'arri-
vent pas à grandir intacts. Dès (lu'ils s'élèvent 
tm peu haul ils sonl cassés, plus ou moins 
détruits par le mauvais temiis el letn-s Ironcs 
déchiipielés se dressent ou s'écroulent i)armi 
les pierres. 

Des lacs nombreux, ii peu près lous au-<les-
sus de 2 OOO m, cnccrclenl le Bégo. Ils sont 
uu des attraits principaux de la région par 
leur beaulé .sauvage el par leur riche.sse en 
truites. Cependanl la caractéristique la ])lus 
élonnanle est inscrite sur les roches polies et 
sur les dalles schisteuses tombées du Boc des 
Merveilles. Tournées vers le Bégo, 50 000 gra-

vtu'es préhisloriipies forment tm ensemble 
unique au monde. Ces gravures ou pélro-
glyphes qui onl élé réalisées au cours d'une 
longue période qui a suivi la fonte des der-
nières glaces, onl élé découverles à la Benais-
sance et cc sont elles qui représenleut les 
« merveilles » du Mercantour. Elles sont 
situées en des lieux loul à fail inhabitables 
où l'on n'a pas trouvé de traces humaines, 
armes ou restes d'habitat même provisoire. 
Ces circonstances leur confèreul un grand 
mystère qui n'esl pas encore éclairci. 

De facture simple, i)rimilive, les gravures 
sonl peu variées. Elles comprennent avanl 
toul des têtes de bijeufs dites « signes cornus », 

M a g e c h r i s U f o r n i e , les r a y u r e s f a i t e s a u c i i u t e a u son t 
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des rectangles quadri l les assimilés à des parcs 
à bestiaux, des armes telles que des poi-
gnards, des hacbes et des faux, des rejirésen-
tations humaines rares dont les plus cclèi)res 
sonl le sorcier, le chef de tribu, le laboureur, 
le mage christifornie et des figures plus spé-
ciales, des spirales, des roues à rayons ou 
disques solaires, des étoiles, des traits serpen-
tiformes, elc. 

Ces gravures att irent de nombreux tou-
ristes. Les unes sont faciles à at teindre par 
des chemins balisés, d 'autres exigent de lon-
gues heures de marche et quekiue peu 
d'ascension. IMalheureusement le vandalisme, 
qu'il soit dû à l ' ignorance dc la valeur des 
choses du passé ou à la bêtise, sévit d 'une 
manière catastropliiquc. Des inscriptions si li-
pides se superposent aux dessins et des coujis 
de piolets les retouchent. I.e mage christi-
i'orme a été amélioré par un grattage au 
couteau sans doute pour le rendre jilus photo-
génique. Un usage abusif est fail de la craie 
el de la peinture. En juillel 1968, le sorcier 
étail Ijleu bon Icinl. Chose plus grave, des 
plaques de roche onl été détachées à couj)s 
de mar lcan et de ciseau par des niania( |ues 
collectionneurs. Il s'agit de vols avec elf'rac-
tion. A la fm du siècle dernier , les soldats 
qui circulaient dans la région ont laissé de 
nombreux graft'iti et les hommes de la Renais-
sance n'onl pas manqué d'y meltre les leurs. 
Dans ce dernier cas, il s'agit toulefois d'un 

documenl historique dont les dates se siluent 
aulour de 1(559. 

La proteclion aciuelle de la zone du Bégo 
esl nulle bien que le silc soil classé. Plusieurs 
milliers d 'années de préhistoire peuvent êlre 
détruites en quelques années de tourisme cl 
de loisirs mal dirigés. Pour sauver le dieu 
Bégo el son sanctuaire sauvage, il faut l'in-
clure dans le parc national du Mercantour. 

Xole : l 'cxislence des gravures a élé signa-
lée pour la première fois par rii istorien niçois 
Ciiofl'rcdo vers f()5(). L'Anglais Moggridge, en 
18()8, puis le Erançais Rivière, en 1877, en 
lircnl les premières éludes. Mais c'est le bota-
niste anglais CJarence Bicknell, qui, à par t i r 
de 1881, découvrit cl inventoria des milliers 
de pétrogly])hes. 11 mourut en 1918 dans les 
Merveilles où il avail fail construire une petite 
maison dans le val C.astérino. ("arlo C.onli et 
Picro Barocclli cont inuèrent son œuvre après 
1923. De nombreux documents el des mou-
lages se Irouvent acluellcment au Musée 
Bicknell, à Bordighera près de San-Remo, 
sous la direction du Professeur Nino Lani-
boglia. 

On peul Irouver des ouvrages relatifs aux 
Merveilles. Nous signalons ici le pelil manuel 
desliné aux touristes : « Les gravures préhis-
toriques du Mont Bégo » iiar M. Louis et 
(1. Isseti. (Itinéraires ligures n° 9, S.A.S.T.E. 
(uinco). 
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Sur le liaul cours du \ 'ar , ileuve de la C-ôle 
d'Azur à 120 km de Xice, se Irouve la c())ii-
mune d'Eulramies. Elle esl formée de plu-
sieurs villages échelonnés dans l'élroile val-
lée. Le dernier el aussi le plus haul à 1 700 m, 
Esleng, est silué sous le col de la C.ayolle, 
à l 'entrée du \a l lon de Sanguinière (pii esl 
le dernier élément du \ ' a r . 

C'est là que l'Association de Naturalistes 
dc Nice et des Alpes-Marilimes a loué pour 
i)i) ans eii hordiu-e de la forêt donuiniale un 
territoire d'un peu nu)ins de 20 hectares pour 
en faire une petite réserve de nature. Cette 
réalisation est due à l'anuihilité de la numici-
palité el, en particulier, à la graïuhi com-
])réhcnsion de M. Payan, maire d 'Entraunes, 
(pii est un grand ami de la Nature. Qu'ils en 
soienl tons remerciés. 

[.e vallon de Sanguinière, ([ui était autre-
fois soumis à de dangereux glissements de 
terrain et à des avalanches sur ses pentes 
escar])ées, a été stahilisé grâce à un importaid 
travail de rehoisement réalisé par l 'adminis-
tration des Eaux et Eorêts. 

La réserve présente en raccourci des paysa-
ges variés allant d'une pente marneuse à 
avalanches, à des moraines et des chaos de 
grès avec au cenire une petite plaine, une 
rive hoisée et un groupe de sources abondan-
tes entrelenanl un terrain marécageux. La 
llore y esl un bon échanlillonnage régional. 
Pour en faire une colleclion plus complète, 
on se propose d'y introduire les principales 
espèces qui nurnquent et qui poussent dans 
les monlagnes voisines. C'esl ainsi qu'on a 
déjà pu voir en 1969 fleurir V Adonis pijrenaica 
des Alpes donl la seule station sc Irouve au 
col des Champs. 

Le bul de celle réserve est d'attirer et 
d'instruire le public ainsi que de lui faire 
ainu'r et respecter la tlore de monlagne. C'est 
aussi d'en faire un lieu d'études pour les 
botanistes el les éludianls. 

Il serait souhailable que de telles réserves, 
qui sonl encore rares cn France et dont la 
création ne demande pas la mise en jeu 
conq)lexe de la législation des parcs natio-
luiux, j)uissenl se multiplier au voisinage des 
centres de lourisme el des slalions de sports. 

Le rnv i i i d e Si i i iguin!èi-e , h a u l c o u r s 
d u V a r , vu d u col d c la C a y o l l e 
(2 32(; ni) a u f o n d , H o c h c - ( i r a n d c 
(2 753 m ) cn ba.s, la r é g i o n b o i s é e csl 
la r é s e r v e d ' E s l c n g (2 000 m ) . 
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A. KIENER, P. BRIOLLE et H. ALLÈGRE C) 

E X P L O I T A T I O N 
PHOTOGRAPHIQUE 
de radiographies de poissons 

S O M M A I R E 

¡Al nuliogrttphie rend de plus eu plus de services duns le vaste domaine de la biologie, el ce sous 
(les aspecls les plus variés. Celle noie ébauche quelques problèmes rehdifs aux radiographies de poissons 
el, plus parlicidièremenl, celui de la Iranscriplion sur papier des films radiographiques. Tenant compte des 
difficullés rencontrées et dans le but de tes résoudre, tes auteurs proposent plusieurs solutions parmi 
lesquelles cette de futitisalion du « ¡.ogFAron » est à ta fois la plus simple, la plus remiu-quable et ta plus 
élégante. Quelques (¡¡¡pliadions pratiques dans le domaine de l'iclilgologie sont évoquées à la fin de ce 
travidl. 

S U M M A R Y 

Radiography is more and more utilised in biology, in very various disciplines. Tl\e note sketcl\s 
several problems relative lo rculio of fishes and more particularly to this of transcription of radio-fdm on 
paper. Talking into account the meeled difficulties und in the purpose to resolve them, the authors propose 
severid solutions among ivhich the use of « I.ogElron » is the most simple, the most remarquable and 
the most elegant. Severid practic apfdicedions in ichlyology are evoked at the end of this ivork. 

I N T R O D U C T I O N 

Dans I'nn des i)reniiers numéros de ccUe 
revue, Crouzy, en 1954, avait déjà attiré 
l 'attention stu- l 'intérêt de la radiographie 
dans le domaine des sciences naturelles et il 
en avait souligné les multiples possibilités. 

C'est en cherchant à oblenir de bonnes 
radiograj)hies de poissons el, en parliculier, 
à reproduire au mieux sur papier cerlaines 
radios d 'Athérines dans le but d'illustrer une 

('•) KIENEII, C .N .U .S . , L:ibi)r:itoii 'C' (le B i o l o g i e (ICMIÉ-

r a l e - E c o l o g i e . F a c i l i t é ' ( les S c i e n c e s d e M a r s e i l l e . 

S a i n t - C l i a r i e s . 

P . H i i i o L L E , I n s t i t u t d e P l i o t o m é d i c a l e et s c i c n t i f i i i n e . 

F a c u l t é d e M é d e c i n e d e M a r s e i l l e . 

II . .AI.I.ÈC.HE, M é d e c i n F l c c t r o r a d i o l o g i i e d n C e n t r e m é d i c a l 

d e M a r s e i l l e . S a i n t - i i i n i e z . 

note réalisée par l'un de nous (Kiener) (1), 
([ue nous avons élé amenés à nous pencher, 
en étroite collaboration, sur divers problèmes 
que posent ces mises au point auxquelles la 
Compagnie Générale de Radiologie (2) a éga-
lement apporté sa contribution. Qu'elle en 
soit remerciée ici. 

Très souvent la radiographie courante 
opérée avec un appareil médical esl satis-
faisante ciuanl à cerlains objectifs précis 
poursuivis : netielé de la colonne verté-
brale en vue du coinplage des vertèbres, 
forme de cerlains os (lu squelette crânien, 
emplacement des ololilbes chez les poissons..., 

(1) .A. KIENER c t C . J . SPILLMANN, 1069. C o n t r i b u t i o n à 
l ' é t u d e s v s t é n i a t i q i i c et é c o l o g i c i u e d e s . A t h é r i n e s d e s 
c ô l e s f r a n ç a i s e s . Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., M (2). 

(2) R e p r é s c n l a l i o n d e M a r s e i l l e . 23. r u e G r a n o u x - 4 ' . 



elc. INIais si la Icclure dircclc sur tilm du 
caractère choisi est bonne, ou au moins 
satisfaisante, il n'en ressort pas moins (pie 
la radiographie présente généralement (j)<)ur 
ne pas dire ])rati(|uement toujours) des zones 
de très inégale lisibilité, surtoul cpiand il y a 
dis])roportion d'absor])lion imi)oitante entre 
les diverses ])arties de l'ofijet radiographié, 
par ex. : colonne vertébrale bien définie et 
rayons des nageoires |)res([ue invisibles (ou 
nageoires nettes, mais alors colonne verté-
brale sous-exposée et non interjirétable), (piel-
((uefois les premières vertèbres sont visibles 
alors (]ue les dernières onl des images ])rati-
([uemenl « fondues », la zone du crâne est 
souvenl beaucoup trop claire el illisible aloi-s 
([ue le resle du corps est rendu en bonne 
valeur. 

Dans d 'aulres cas, la radiographie médicale 
courante, no lammenl pour des aninuuix de 
jielite taille (par ex. : poissons de nu)ins de 4 
ou 5 cm) lels (¡ue ])eliles es])èces de (ialuiis, 
Aphdiiiiis fascidlus... el loul i)articulièrement 
des alevins au s(iueletle encore peu ossifié, ne 
donne plus la lisibilité et la netteté désirables. 
Il faul alors avoir recours à des techni([ues de 
radiographie industrielle dont le chapitre 1 
donne les princijiaux asjiects et (piekpies 
caractérisli(iues obtenus grâce aux essais 
poursuivis. 

I. - Radiographie de poissons. Radiographies médi-
cales et radiographies industrielles. 

Suivant les possibilités ([ui lui sont offertes, 
le chercheur désireux de fa i re des radiogra-
phies (el élant dans un laboratoire n 'ayani 
])as d ' installations ])ropres) aura l'occasion 
de faire des radios de lype médical ou des 
radios de lype industriel. 

0) Première méthode radiographie médicale. 

Appareillage : l 'appareil de rad iogra jddc 
donl l'un dc nous (Kiener) s'esl servi |K)ur ses 
1)rcmiers essais et (jue possède le laboratoire 
de Biologie Générale esl du tyi)e nu'dical. 
Série « Cdienonceaux », de la Comj)agnie 
Générale de Badiologie. Ses jirincipales 
caractéristi(iues sont les suivantes : 

— Générateur à (piatre re(h-esseurs, max. 
250 niA et max. de 130 kV. 

— Tubes à foyer de 0,3 X 0,3 mm (loyer lin) 
et de 2 X 2 mm (grand foyer). 

Condilions de travail : les radiograj ibies 
ont élé opérées avec le foyer de 0,3 X 0,3 mm 
(foyer fin (¡ni donne plus de finesse aux 

images) avec débit de 15 niA. 11 a été ajouté, 
dans le circuit, un abaisseur de tension rédui-
sanl de 50 % cette dernière |)()ur éviter un 
rayonnement trop dur (pii serail Iroj) péné-
Iranl et (¡ni donnerait des images moins 
contrastées entre chair el parties ossifiées. 
La dislance foyer-lilm fut fixée à 75 cm el 
l 'appareil fui réglé sur régime graphie à 
70 kV, c'esl-à-dire en réalité 70 = 35 kV en 

2 ' 

raison de l'utilisation de l'abais.seur de 
tension. 

Par suite des différences de taille des pois-
sons, les temps de jiose fureni voisins de : 

— (i secondes pour des pelils sujels (d'en-
viron 5 cm), 

— (S secondes ])()UI' des poissons de 8 ;i 10 
cm et 

— - 12 secondes jiour des spécimens de 15 à 
20 cm. 

Ces temps de pose sont relalivement longs 
en raison du chiffre des milliamj)ères ([ui 
n'est (pie de 15 (chiffre ([ue l'on a intérêt à 
augmenter pour pouvoir d iminuer le lemj)s 
de pose, car le [iroduit niA X lemps de ])()se, 
appelé facteur de noircissement, est à ])eu 
près conslanl). 

Ltilisation réglée sur « Direct » (sans grille 
anl idiffusante) et courant du réseau niain-
lenu r igoureusement conslanl (220 V) par un 
correcteur de tension (slabilisaleur). 

Une deuxième série de radiographies fui 
poursuivie avec le Docleur Allègre avec un 
a])pareillage, également de type médical 
(Odel), max. 125 kV, max. 300 niA, foyer 
1 X 1 mm. 

Les poissons sonl di.s])osés sur un carlon 
mince rigide direclement déposé sur le lilm 
contenu dans son sachet. 11 n'est pas utilisé 
de phupie de verre, car celui-ci contient des 
sels mélalli(iues. Le film employé était de la 
manp ie « Kodak Definix », spécial pour 
radiographie sans écrans ren força leurs lluo-
rescenls. Il est ulilisé lel (piel, sans cassette. 

Pour le développement des lilms, il a été 
utilisé un révélateur (film radio) opérant en 
5 minutes à 20° (contraste élevé). 

En raison dc la finesse du grain du film 
ulilisé, les négatifs-radios peuveni être faci-
lement agraiulis ciiKi fois. Si les radiogra-
phies des sujels adultes de plus de 8 cm sonl 
excellentes, la lisibilité des clichés esl forcé-



Pholo 1. - R a d i o a g r a n d i e d ' n n h i p p o c a m p e d e s s é c h é , Hippocaiiipiis iiiilliilatiis Cnv. (Syng iu i l l i i dé ) . R a d i o de t y p e 
« m é d i c a l ». P e l i l f o v e r 1 X 1 m m . D i s l a n c e 90 c m . KV = 38. ni.A '25 et 2,5 s econdes . 



l'hoios 2 el 3. - R a d i o d e t y p e « m é d i c a l » d e d e u x 
s c a l a i r e s , l'Ierophylliiin scalare C. e t V. (C ich l idés ) el 
p h o l o du s c a l a i r e de d r o i t e . ( R a d i o f o y e r f i n 0,3 X 0,3 m m 
D i s l a n c e flO c m . KV = 39. m.-\ = 20 e t 4 s e c o n d e s ) . 
L ' e x p l o i l a t i o n p h o l o g r a p h i q u e s u r p a p i e r a é t é t r è s 
a m é l i o r é e en u t i l i s a n t u n t e m p s d e p o s e n n p e u p l u s 
l o n g p o u r les n a g e o i r e s , p a r « c a c h e » à la m a i n d e s 
z o n e s d é j à b i e n a p p a r e n t e s . 

m e n t m o i n s l )onnc a v c c d e s j e u n e s s u j e t s 
d o n t l ' o s s i f i ca t ion n ' e s t q u e p a r t i e l l e m e n t 
a c h e v é e . 

C e t t e m é t h o d e , d c t y p e m é d i c a l , n o u s a 
d o n n é d c h o n s r é s u l t a t s , m a i s n o u s a v o n s 
c h e r c h é à l ' a m é l i o r e r p a r l ' o h l c n t i o n d e m e i l -
l e u r s c o n t r a s t e s e n t r e os et c h a i r . 

b) Deuxième méthode : radiographie industrielle. 

Appareillage : la p r e m i è r e m é t h o d e a v a i t 
u t i l i s é u n a p p a r e i l a v c c f i l t r a t i o n de r a y o n n e -
m e n t p a r h u i l e et p a r f e n ê t r e d ' a r a l d i t e 
( m a t i è r e s y n t h é t i q u e ) qu i a p o u r b u t d ' a r r ê -
ter le r a y o n n e m e n t t r o p m o u ( g r a n d e s lon-
g u e u r s d ' o n d e s n é f a s t e s en r a d i o m é d i c a l e , 
c a r s u c e p t i b l e s d e d o n n e r d e s l é s ions c u t a n é e s 
l o r s d ' e x a m e n s r é p é t é s c h c z l ' h o m m e ) cl de 
n ' u t i l i s e r q u e le r a y o n n e m e n t i)lus d u r ( c o u r -
tes l o n g u e u r s d ' o n d e s d e m o i n s d e 1 Â). L a 

d e u x i è m e m é l h o d e u t i l i s e un a p p a r e i l d i f f é -
r e n t p e r m e t t a n t d ' o b t e n i r d e s r a y o n n e m e n t s 
d e p l u s g r a n d e l o n g u e u r d ' o n d e , d e l ' o r d r e 
d e 4 Â. n est u t i l i sé u n e n s e m b l e t u b e - g é n é -
r a t e u r ( m a r q u e C.G.H. type T h ê t a 50) à b a s s e 
t e n s i o n , f o n c t i o n n a n t de 2 kV à 50 kV n iax . , 
s o u s u n d é b i t d e 10 n iA. et avec un pe t i t f o y e r 
1 X 1 m m . L a f i l t r a t i o n s ' e i f e c l u e j i a r f e n ê t r e 
d e b é r y l l i u m el l 'on u t i l i se un r e f r o i d i s s e m e i i l 
à e a u ( b r a n c h é s u r l ' e a u d e la v i l le) , cc (pti 
p e r m e t u n f o n c l i o n n e m e n l c o n l i n u . Le t u b e 
u t i l i s é est c o n ç u d c f a ç o n a n a l o g u e à c e u x 
e m p l o y é s en r a d i o - c r i s t a l l o g r a p h i e , m a i s d a n s 
u n b u t d e m i c r o - r a d i o g r a p h i e ( c o u p e s de 
t i s su , d 'os , p e t i t s a n i m a u x . . . ) . 

P o u r d e s p o i s s o n s d e j i e t i t es ta i l les , le ls 
q u e A l h é r i n e s d e B o y e r , Aphanius, ] )e t i les 
e s p è c e s d e Gobies , S y n g n a t h e s , l l i p p o c a m ] ) e s , 
j e u n e s p o i s s o n s de l o u l e s es | )èces. . . c e l t e 

Photo /f - R a d i o d e t v p e « m é d i c a l » d ' u n e a n g u i l l e (Anguilla anguilla L.) a n o r m a l e s u r le p l a n p a t h o l o g i c i u e e 
d o n t la c o l o n n e v e r t é b r a l e p r é s e n t e d e s s i n u o s i t é s d e t y p e « c y p h o - s c o l i o t K j u e ». Le c o n t e m i s t o m a c a l n e U c m c n t 
m i s en é v i d e n c e p a r la r a d i o , p o r t e s u r c i n q « j o ë l s » (Alhenna boyer, R.) e t q u a i r e p e l i l s g o b i e s ((•obius mger 
L.) Lcs o t o l i l h e s du p r é d a t e u r , a u s s i b i e n q u e c e l l e s d e s p r o i e s , a p p a r a i s s e n t t r è s v i s i b l e m e n t ( P e t i t l o y e r 
1 X 1 m m D i s t a n c e 90 c m . KV = 38. m . \ = 25 c t b s e c o n d e s ) . 



( l eux i èn i e IIUMIUXIL' d o n n e d e s r a d i o s Irès 
f ines et le c o n i p l a g e d e s v e r t è b r e s se f a i t 
a i s é m e n t . D a n s le t r ava i l d é j à m e n t i o n n é s u r 
les A l b é r i n e s n o u s a v o n s d o n n é p lus i e iu ' s 
r a d i o s de ce g e n r e . P o u r d e s p o i s s o n s de t rès 
p e t i t e s ta i l les ( m a i s a y a n t c e p e n d a n t p l u s de 
t ro i s c e n t i m è t r e s de l o n g u e u r to ta le , ce qui 
r e ] ) r é s e n t e d e s s u j e t s b i en m i n c e s !), on peu t 
u t i l i s e r le m ê m e ap ] ) a r e i l l agc , m a i s en se se r -
van t d e p h u i u c s ou de l i lms m o n o c o u c b e à 
g r a i n t rès lin al in d ' o b t e n i r u n e dé f i n i t i on 
| ) lus m a r t p i é e ( p a r e x e m p l e : t ype ( i e v a c l i t e 
0,81 qu i est m o i n s r a j ) ide . On p e u t a l o r s a u g -
m e n t e r le t e m p s de ])()sc ou les m A ct d i m i -
n u e r auss i la d i s t a n c e f o y e r - o b j e t ) . 

c) Obtention des meilleurs films en vue de leur 

reproduction sur papier 

Afin d ' o b t e n i r de b o n s p o s i t i f s s u r j)ai) ier 
p a r c o n t a c t d i r ec t ou p a r a g r a n d i s s e m e n t s , 
il est a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e d ' o b t e n i r un f o n d 
r e l a t i v e m e n t c l a i r s u r la pe l l i cu l e . On p e u t 
p a r v e n i r a v e c un déb i t m A / s c c . r e l a t i v e -
m e n t r é d u i t , avec le m ê m e nonnbre de kV 
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L u M I N A T I O N 
Le sii-aphique .A précise le noirc issemei i l d'iiii pap ie r 
l)liol()gi-aphi(jMc. 

= l iUc r \ a l l c m a x i m u m de deiisi lé rad io suscept ib le 
d ' ê l r e ciii-egisti'é siii' un papici ' e x t r a - d u r . 

H = hUerva l Ic m a x i m u m de dens i t é i-adio suscept ib le 
d ' ê l re eni-e.gislré sin- un papier - t loux . 

(; = l iUerval lc de dens i l é d ' u n e rad io s t a n d a r d (radio 
méd ica l e usuel le) . 

Le grapliiqu,. ' B, cxli 'ail du t rava i l de (Irai.g (1955). 
d o n n e la coui'bc de I r ansmis s ion « loge l ron ique » en 
fonc t ion de la dens i t é du négatif (densi té a l l an i en 
d i m i n u a n t de gauche à d ro i l e sui' l 'hor iz in i la le des 
abscisses) . c l sonl les pen les l 'cspeclives des deux 
zones cen i r a l c s des deux courbes . 

( c ' e s t - à - d i r e la m ê m e l o n g u e u r d ' o n d e ) . R a p -
p e l o n s q u e les t ro i s v a r i a b l e s s u r lescpiel lcs 
r o ] ) é r a t e u r j)eul a g i r stuil : les k V qu i c o n d i -
t i o n n e n t ht d u r e t é ct r a m o r t i s s e m e n t des 
r a y o n s d a n s les p a r t i e s mo l l e s , les niA et le 
t e m j j s de ])()se nu i ag i s sen t s u r le no i rc i s se -
m e n t d u f o n d ct (lui son t d e u x f a c t e u r s liés. 

Photo 5. - Radio de type « indus t r i e l » d 'un .jeune 
tu rbo t , Rhomtuis maximiis L. (Bothiilé). cap lure à 
l ' cmboucbure du I \hône. Si les rcniliis des radios pré-
cédenles sonl bons, nous r e m a r q u o n s , ici, une lincsse 
p lus accusée des dc la i l s . (Pet i t foyer 1 X 1 mm. Distance 
75 cm. KV = 35. niA = 15 et 8 secondes). 

P o u r o b t e n i r un f o n d de d e n s i t é o p t i m u m , 
il f au t d o n c c o m b i n e r j u d i c i e u s e m e n t ces 
d e u x d e r n i e r s f a c t e u r s . 

I^es f o n d s s o n d i r e s de la pe l l i cu l e n 'on t p a s 
d ' i n c o n v é n i e n t si l 'on se c o n t e n t e de la l ec tu re 
d i r e c t e d ' u n c a r a c t è r e chois i (nond) rc de ve r -
tèbres , e m p l a c e m e n t des o to l i tbes , f o r m e des 
d i f f é r e n t e s p a r t i e s du s q u e l e t t e , p a r t i e s ca r t i -
l ag ineuses . . . ) , m a i s s o u v e n t le c b e r c b e u r 
d é s i r e ] )osséder u n e re ] ) rodi ic t ion su r p a j n e r 
t[ui est à la fo i s p l u s f ac i l e à c o n s u l t e r , cfue 
l 'on ])eut f a i r e r e p r o d u i r e cn p l u s i e u r s e x e m -
I) la i res ou q u e l 'on i^eut f a i r e i m p r i m e r . C'est 
a l o r s ([uc se p o s e le p r o b l è m e tccbni([i ie q u e 
n o u s é t u d i o n s d a n s le c b a p i t r e s u i v a n t . 

II. - Transcription sur papier d'une radiographie. 

a) Données théoriques du problème. 

La t r a i L s c r i p t i o u s u r pa i ) i c r d ' u u e r a d i o g r a -

p h i e D r c s e n t e é g a l e m e n t de g r a n d e s d i f l i c u l -

1 

â 

i ̂
Oi. 

-gj) •oti'''-

i o .1,2 , a s , ÛA,^ 
D eus tre c/ut A/eoa/'/f. 



Pholos 6 et 7. - R a d i o de t y p e « m é d i c a l » d ' u n e j e u n e 
b a ï u i r o i e {Lophiiis pisciitoriiis L., L o p h i i d é ) c a p t u r é e 
a u x e n v i r o n s de Marse i l l e . Les re i î i ' oduc t ions p l i o tog ra -
p t i iques 6 ct 7 r e p r é s e n t e n t , la p r e m i è r e la p h o t o o b t e n u e 

tés ; ceci est dû a u f a i t q u e l ' é ca r t de s d e n -
s i tés e x t r ê m e s d ' u u e r a d i o g r a p h i e est h i en 
s o u v e n t s u p é r i e u r à 3 a l o r s q u ' u n p a p i e r 
p h o t o g r a p h i q u e ne p e u t e n r e g i s t r e r q u ' u n 
é c a r t n i a x i m u n i de 2. I .c p r e m i e r g r a p i i i q u e 
A e x p l i q u e ces poss ib i l i t é s . II m o n t r e ( lu 'à 
u n e d e n s i t é r a d i o c o r r e s p o n d u n e d e n s i t é 
] )ap ie r b i e n dé f in i e , s au f p o u r les z o n e s t rès 
d e n s e s de la r a d i o c o m p r i s e s e n t r e les v a l e u r s 
2 el 3 et p o u r l e sque l l e s a u c u n e i m a g e ne 
p o u r r a ê t r e e n r e g i s t r é e , m ê m e s u r un p a j i i e r 
e x t r a - d o u x . X o u s r e m a r q u o n s q u e p o u r un 

p a r con tac t d i rec t , la s econde la t r a n s f o r m a t i o n de la 
m ê m e r a d i o p a r « Loge l ron » ( m ê m e s caraclé i ' i s t iques 
q u e la r a d i o 4). 

p a p i e r e x t r a - d u r , seul l ' i n t e r v a l l e d e s d e n s i t é s 
r a d i o 0 à 0,5 p o u r r a ê t r e e n r e g i s t r é s u r 
p a p i e r , d 'oi i l ' ob l i ga t i on p r e s q u e g é n é r a l e de 
l ' e m p l o i de p a p i e r e x t r a - d o u x . X o u s v o y o n s 
d o n c qu ' i l est i m p o s s i b l e d ' o b t e n i r d i r e c l c -
m e n l s u r p a p i e r de s v a l e u r s p r o v e n a n t à la 
fo i s de s zones t r o p c l a i r e s et de s z o n e s Iroj) 
d e n s e s d ' u n e r a d i o g r a p h i e . Un t i r age e f f c c l u é 
s a n s p r é c a u t i o n s s p é c i a l e s n e p e r m e t t r a i t p a s 
d ' e x p l o i t e r l ou l e s les r i c h e s s e s de s d é l a i l s 
c o n t e n u s d a n s le film ( f .obe l el Dubo i s , 1950 ; 
Cruse t , 1957). 



b) Techniques de tiroge photographique. 

C o m m e n l o b l e n i r a l o r s , m a l g r é lou l , un 
r é s u l t a i a c c e p t a b l e ? P l u s i e u r s m é t h o d e s 
s ' o f f r e n t à n o u s : 

1) Un l a b o r a n t i n e x p é r i m e n t é po in- ra , d a n s 
u n e c e r t a i n e m e s u r e , p a r la n u d l i o d e d u 
« m a q u i l l a g e » ou p a r r u t i l i s a t i o n de 
p a p i e r s m u l t i c o n t r a s t e s , a m é l i o r e r le r e n d u 
g l o b a l d ' u n l i r a g e r a d i o g r a p h i t p i e , m a i s 
c e s p r o c é d é s r e s t e n t e m p i i ' i q u e s et a l é a -
t o i r e s ( tou t en d e m a n d a n l b e a u c o u p d e 
t e m p s ) . 

2) L a t e c h n i q u e d e s « m a s q u e s de b a u l e 
l u n n è r e » p e r m e l aus s i u n e a l l é n u a t i o n 
d e s c o n l r a s l e s d e la r a d i o ; m a i s ce p r o -
c é d é est é g a l e m e n t long . 

3) Un n é g a t i f i n t e r m é d i a i r e p e u t ê t r e é t a b l i 
p a r p h o t o g r a p h i e de la r a d i o o r i g i n a l e 
a v e c d u f d m s p é c i a l (i)ar ex. : Had io t i l e 
K o d a k U n i v e r s e l ) . Ce lu^gatif com | ) ( ) r t e r a 
d e s c o n t r a s t e s n u ) i n s a c c u s é s , m a i s la déf i -
n i t i o n d e l ' i m a g e f i n a l e esl s o u v e n l m o i n s 
b o n n e . 

4) L o r s d e l ' e x é c u t i o n d e la r a d i o g r a p h i e , 
o n p e u t u l i l i s e r .soit u n l i lm do id ) l e ( j ia r 
ex. : « D e l i n i x m é d i c a l f l oub le l i lm » (jui 
est , en r é a l i l é , un f i lm De l in ix p l ié cn 
d e u x ) q u i d o n n e d e u x r a d i o s a u x i m a g e s 
i d e n t i q u e s , soit s i m u l l a n é m e n t d e u x ti lnis 
d e s e n s i b i l i t é s d i f f é r e n l e s el ([ui s e r o n t 

c ( n n p l é m e n t a i r e s p o u r le r e n d u des 
v a l e u r s . L e t i r a g e se f a i t a lo r s , s u i v a n i les 
cas , a v e c les d e u x f i l m s s u p e r p o s é s ou 
l ' un de s d e u x f i lms s e u l e m e n t . 

5) Mais en f a c e de ces d i v e r s e s m é t h o d e s 
« a r t i s a n a l e s », il en esl une , l og ique el 
s c i en t i f i que , q u i cons i s t e à é t a b l i r un n é g a -
tif i n t e r m é d i a i r e d o n l l ' é ca r t de s d e n s i t é s 
e x t r ê m e s soi t s u f f i s a m m e n t r é d u i t p o u r 
p e r m e t t r e son l i r age d i r e c t s u r j i ap i e r . Ceci 
est j ioss ib le g r â c e à l ' u t i l i s a t i on d ' u n e 
t i r e u s e é l e c t r o n i q u e q u i r é a l i s e a u l o n i a l i -
( j u e m e n l ce néga t i f i n t e r m é d i a i r e . D è s 
lors , le p r o b l è m e esl r é so lu de f a ç o n élé-
g a n t e el a u t o m a t i q u e . 

III. - Possibilités d'amélioration des films radiogra-
phiques ou des reproductions sur papier. 

o ) Correction électronique. 

L e b u t de ce t r a v a i l n ' e s l j)as d e d é v e l o p p e r 
la I h é o r i e et la m a r c h e d u « L o g E l r o n » (*) 
j )our l e s q u e l l e s I rois n o i e s de b a s e s ( en t r e 
a u t r e s ) j i e u v e n t ê l r e c o n s u l t é e s : 

C r a i g (19.54 el 19.55), . lohn et C r a i g (1957). 
P a r a i l l e u r s r i n s t i t u i ( i éog ra i ih i c jue N a l i o n a l 
a ins i ( jue d ' a u t r e s o r g a n i s m e s n o u s on l 
a j i j i o r t é u n e a i d e el u n e d o c u m e i i l a t i i n i p r é -

(*) (IHAIC. (l!),'i4) ul i l ise 'e lei-mc de « Loglilroii » cl 
c'osi cchii-ci que uous n i a in t cuons au coui-s de ce li-avail. 

Pholo 8. - Kcp ioduc l iou 
« logetroné'c » d 'un jcui ic 
r e q u i n ( t rès p r o b a b l e -
ment C.archiiriniis linibii-
tii.^ M. et H., Galf-orhi-
nidé) c ap l i nv à l ' c inbou-
churc de l 'Oni lahy , c(Mc 
sud -oues t dc Madagasca r . 
Su je t f o r m o l é cl sccbc. 
(Radio « int 'dicalc ». 
Foyer 1 X 1 m m . Dis-
tance 90 cm. KV = 40. 
ni.-\ = 25 el 5 secondes) . 



l'holn 9. - R a d i o d e t y p e « i n d i i s l r i e l ». « l o g e t r o n é e » 
d e d e u x « c o c h e r s » : llcniochus (tcumiiHiliis (.A.), ( ; h a e -
t o d o u l i d é , ef Zanclus cornai us (L.), Z a n c l i d é , c a p t u r é s 
à la R é u n i o n et i i o u r l e s q u e l s le l o g e t r o n m e t en 
é v i d e n c e les d e u x « f o u e t s » d e s d o r s a l e s , a b s o l u m e n t 
i n v i s i b l e s sm- les p h o t o s o b t e n u e s p a r c o n t a c t d i r e c t 
( m ê m e s c a i ' a c t é r i s t i q u e s q u e r a d i o 5). 

l'holo 10. - R a d i o (non « l o g e t r o n é e ») de Rhinobalos 
annniains M. e t H. ( R h i n o b a f idé) p é c h é s u r la cô te 
o u e s t d e M a d a g a s c a r . La r e p r o d u c t i o n p h o t o g r a p h i q u e , 
f a i t e a v e c p r é c a u t i o n , est a s s e z b o n n e , m a i s la c o l o n n e 
v e r t é b r a l e es t s o m b r e . .Sujet f o r m o l é sec. (.MCunes ca i ' ac -
t é r i s t i q u e s q u e r a d i o 1). 

cieiist 's ("•). I>'()l)jc'clif «le col lc lecliiii(]tic esl 
(le (liiiiiiitier les co i i l r a s i e s Irou niar([ i iés exis-
taiil e n i r e d i f f é r e n l e s p a r l i e s d ' u n iilni (film 
ph()l()iira])hi([ue ou rad iogra] )h i ( [ue) et de 
] ) rodu i r e un n o u v e a u f i lm ou d i r e c t e m e n t 
u n e r c ] ) roduc l ion s u r p a p i e r p o u r lesc[uels 
les p a r t i e s les p l u s s o m b r e s cl les p l u s c l a i r e s 
sou l r c s i )ec l iven icn l t r a n s f o r m é e s en i m a g e s 
p lu s l is ibles. Toit le la .gamme des c o n l r a s t e s 
des c l i cbés i n i l i aux csl a ins i r a m e n é e à u n e 
g a m m e p l u s r é d u i t e , g é n é r a l e m e n t de 2 au 
m a x i m u m . Ceci p e r m e t a lo r s u u e r e i i r o d u c -
tion fac i l e s u r p a p i e r . Ce t le m é t h o d e ])crniel 
é g a l e m e n t de m e t t r e cn év idence , de f açon 
r e m a r q u a b l e , des d é t a i l s p r a l i i p i e n i e n l illisi-
b les à l 'œi l n u ( d a n s les zones s o m b r e s ou 
I rop c la i res ) . 

I .e « I x i g E l r o n » a r e n d u el r e n d l o u j o u r s 
d ' é n o r m e s s e r v i c e s cn m a t i è r e de c a r l o g r a -
j ibie ])ar p b o t o s a é r i e n n e s oit l ' une des d i f f i -
cu l t é s r é s i d e p r é c i s é m e n t d a n s le t i r age 
s u r p a p i e r de t r ès n o m b r e u x c l i cbés a u x 
c o n t r a s l e s t rès i n é g a u x d ' u n e sé r i e de j ibo tos 
à u n e a u t r e (ou (pie l ( [ucfois m ê m e d ' i m e 
p h o t o à i m c a u t r e ) . D a n s ce d o m a i n e n ' o u -
b l i o n s p a s de r a p p e l e r lous les s e rv i ce s t rès 
r é c e n t s r e n d u s p o u r les p h o t o s p r i s e s p a r les 
d i v e r s e s m i s s i o n s A p o l l o d a n s la L u n e . 11 
r e n d é g a l c m e n l tle p l u s en | ) lus de s e rv i ce s 
cn m a t i è r e mé t i i ca l c ( n o i a m m e n l p o u r de s 
c a s dc c a n c e r ) j iour m e t t r e en rel ief l ' i néga-
l i té de s t r u c t u r e ou de d e n s i l é de c e r t a i n s 
t issus m u s c u l a i r e s <iuc le f i lm r a d i o de h a u l e 
sens ib i l i t é a e n r e g i s l r é e , m a i s p o u r l a ( |uc l l e 
la I cc lu r e n 'es t p a s poss ib l e à l ' au l nu s u r le 
l i lm o r ig ina l . 

Lcs d i v e r s d o c u m e n t s r e i i r o d u i l s sonl assez 
« p a r l a n t s » p o u r n o u s d i s p e n s e r de c o n i n i e n -
ta i res . Il est regre t t ab le ([u 'cn F r a n c e a u c u n 
l a b o r a t o i r e p r i v é ne t r a v a i l l e j u s t i i f i c i , à 
f a ç o n , p o u r des c o r r e c l i o n s au « LogLi ro i i » 
el p o u r l a n l bien des r a d i o s ou des j iholos 
a p ] ) a r c m m c n l « p l u s ou m o i n s r a t é e s » 
s e r a i e n i s é r i e u s e m e n i a m é l i o r é e s p a r ce l le 
t e c h n i q u e . C/esl a ins i , [lar ex., (p i ' tmc p h o l o 
f a i t e d a n s u n e égl ise , où l 'on a vou lu ¡ i r e n d r e 

C') N o u s t e n o n s à remer-ciei- tou t pai ' t i c u l i è i ' c m e n t le 
S e r v i c e de P h o t o g i - a m m é t r i e de l ' I . d . N . o u i a b i e n 
v o u l u « l o g e t i ' o n c r » p l u s i e u r s d e n o s r a d i o s el f a i r e 
l)oui- n o u s , à t i t r e g r a c i e u x , d e s e s s a i s p r é l i m i n a i r e s 
( r e m a i ' q u a b l e m c n l r é u s s i s ) . N o s r e m e r c i e m e n t s v o n t 
é g a l e m e n t à M. (i. HOHEUT, cons tL 'uc t eu r , 11, r u e T r o n c h e t 
à P a r i s , q u i a b i e n v o u l u « loge i rone i - » pour- n o u s 
d ' a u t r e s i -adios . .Avec la S o c i é t é I n d u s t i - i e l l e et C . o m m e r -
c i a ' e , ,3,5, r u e d e C h a i l l o t à P a r i s , il a m i s a u p o i n t un 

». E n f i n 
a é g a l e -

n o u v e l a p p a r e i l cpi'il a a p 
uu u t i l e c (Hn | ) l émen t d e 

)clé le « P h o t r o n i c 
o c i i m e n t a t i o n n o u s 

m e n t é t é f o u r n i p a r la C o m p a g n i e « L o g E t r o n i c s » de 
Z u r i c h , r e p r é s e n t é e en l ' i ' a i i cc p a r la M a i s o n \V i ld . 



(Ics p i l i e r s c o n i n i e p r e m i e r p l an , d o n n e une 
r e p r o d u c l i o n au j i r e m i c r p lan u n i f o r n u ' m e n l 
s o m b r e . Le « L o g E l r o n » r e s i d u e les p i l i e r s 
et la p b o l o r é p o n d a l o r s a u x d e s i d e r a t a de 
r() l )éralein- . Il est c e p e n d a n l Litile de s i g n a l e r , 
ici, r e x i s t e n c e d ' im « L o g E l r o n » au l a b o r a -
to i r e du C.N.ILS. de M e u d o n en p l u s de ceux 
e x i s l a n t à l ' I .C.N., d a n s p l u s i e u r s l a b o r a t o i r e s 
d e rec i i e rc i i e s el d a n s d i v e r s e s f a c u l t é s de 
m é d e c i n e . 

b ) Immersion des poissons ou utilisation de spé-

cimens séchés. 

D a n s un a r l i c l e de li)ii(i, Ha r t l e t t el l l a e -
d r i c b d é c r i v e n t , enli-e a u l r e s , la r ad i ( )g ra j )b i e 
de s p é c i m e n s e n l i è r e m e n t p l o n g é s d a n s l ' e au 
al in q u e l ' i m m e r s i o n o f f r e u n e é p a i s s e u r 
u n i f o r m e à la t r a v e r s é e d e s r a y o n s , ( k d l e 
m é t h o d e est s u r l o u l i n t é r c s s a n l e p o u r des 
l io i s sons é p a i s , c a r le s q u e l e t t e est n o y é d a n s 
u n e g r a n d e é p a i s s e u r de l i ssus m o u s d o n t 
l ' eau a b s o r b e u n e ])ar t ie d e s r a d i a t i o n s , ce 
(¡ui r e n d l ' i m a g e m o i n s ne t t e . Il est é v i d e m -
m e n l r e c o m m a n d é d ' u t i l i s e r d e s c r i s l a l l i s o i r s 
a v e c d u v e r r e de t rès f a i b l e é p a i s s e u r (car 
le v e r r e o r d i n a i r e c o n t i e n t d u p l o m b ) ou 
m i e u x d e s p e t i t s b a c s cn p la s l i ( iue d o n t le 
f o n d est b i e n h o r i z o n t a l et d ' é ] ) a i s seu r 
u n i f o r m e . 

A v a n l d ' a v o i r eu c o n n a i s s a n c e de l ' a r t i c l e 
de E o l l e l l (19()8) r e l a t i f à la r a d i o g r a p h i e de 
p o i s s o n s d e s s é c h é s p a r s u b l i m a t i o n a p r è s 
c o n g é l a t i o n ( I l o w e r , 19()7), n o u s a v i o n s o p é r é 
] ) lus i eu r s e s sa i s c o n c l u a n t s avcc d e s s j iéci-
m e n s f o r m o l é s et s é c h é s à l ' a i r l i b re (en j i a r t i -
c u l i e r a v e c u n e co l l ec t ion de j io i ssons r a m e -
nés de M a d a g a s c a r p a r l 'un de nous , K i e n e r ) . 
Le d e . s s è c b e m e n l d e s s p é c i m e n s, d o n c 
l ' a b s e n c e d e s e a u x in t e r s t i t i e l l e s , [ i rovoip ie 
u n e m e i l l e u r e d é f i n i t i o n s u r le f i lm r a d i o p a r 
l ' a b s c u c e de r a y o n n e m e n t s s e c o n d a i r e s (di f -
f u s i o n ) . 

E o l l e l l d o n n e , d a n s la n o t e i i réc i tée , les 
c a r a c l é r i s t i ( [ u e s d e la t echn i (p ie r a d i o g r a p l i i -
q u e a in s i q u e ce l l e s du t i r age s u r p a j i i e r . P a r 
c e l l e m é t h o d e , le p o i s s o n g a r d e son v o l u m e et 
l ' a u t e u r a m é l i o r e les r a d i o s en f e n d a n t long i -
l u d i n a l c m e n t le p o i s s o n a v a n l s é c h a g e , la 
| ) a r l i e a v e c la c o l o n n e v e r t é b r a l e é l a n l a l o r s 
p r é s e n t é e à p l a l s u r la p o c h e l l e - p e l l i c u l e à 
i n q i r e s s i o n n c r . Le po i s son r a c c o u r c i t t rès 
l é g è r e m e n t au c o u r s du s é c h a g e , lout c o m m c 

Photo 11. - R a d i o « logcti-oriiit' » d ' u n s u j e t sec f o r m o l i ; 
de Drcpune punctoto (L.), Di-cpauidi!', capt 'uri; s u r la cfitc 
est de M a d a g a s c a r . (Mêmes c a r a c t é r i s t i f i u e s (jue r a d i o 1, 
s au f t e m p s de pose un peu j)]iis l ong de 4 s econdes ) . 

Photo 12. - R a d i o « l o g e t r o n é e » du r o s t r e d ' u n j e u n e 
p o i s s o n - s c i e , Pristis microdoii L a t h . ( P r i s t i d c ) ca'ptui 'é 
en p l e i n e e a u d o u c e d a n s la z o n e des P a n g a l a n c s de la 
C()te est de M a d a g a s c a r . La r a d i o m o n t r e b i en q u ' i l ne 
s ' ag i l ])as de « d e n t s » (al)sence d e c a n a u x dcnta i i -es ) , 
m a i s d ' e x c r o i s s a n c e s o s s e u s e s logées d a n s les a l v é o l e s . 



Photo 13. - J e u n e m u g e d o r e (Liza aurata, R., M u g i ' i d é ) d i f f o r m e , c a i i l u r é v i v a n ! à l ' é t a n g 
ile B c r r e el d o n t la c o l o n n e v e r t é b r a l e t é m o i g n e d ' u n a n c i e n d r a m e : I rès p r o b a b l e m e n t 
a n c i e n n e m o r s u r e p a r un l o u p (Morone tahra.r, L.). La d i s t a n c e s é p a r a n l les d e u x c a s s u r e s , 
n e t t e m e n t v i s i b l e s s u r la p h o t o , c o r r e s p o n d à la lai-gein- d e la g u e u l e du p i - é d a l c u r (Ra i l io 
« m é d i c a l e » a u x c a i - a c l é r i s l i q u e s v o i s i n e s d e c e l l e s ' d e la l ' adio 4) . 

d a n s la i j r é j j a r a l i o n de stijeLs forniolc 's . La 
c o n s e r v a l i o n p a r f o r m o l a l ' a v a n h i g e de 
n ' e x i g e r a u c u n m a t é r i e l spéc ia l et il est f ac i l e , 
au c o u r s du s échage , de d i s p o s e r et de 
« f iger », c o m m e on je dés i r e , les n a g e o i r e s 

a ins i (|tic l ' o u v e r t u r e d e la l )ouche. I .es c h a i r s 
son l c e p e n d a n t tm j)eu r e c r o q u e v i l l é e s et 
p o u r de g ros s p é c i m e n s la r a d i o g r a p h i e p e u t 
ê t r e nu) ins bel le d ' a s p e c t q u e ce l le o b t e n u e 
avec des s u j e t s c o n g e l é s - s é c h é s (sous v ide) . 

C O N C L U S I O N 

P a r m i les d i v e r s e s m é l h o d e s r e c h e r c h a n t 
un r e n d u o p t i m u m p o u r les l r a n s c r i j ) t i o n s 
s u r p a p i e r de r a d i o g r a p h i e s ou p o u r l ' a m é l i o -
r a t i o n des f d m s r a d i o s e u x - m ê m e s (notis n o u s 
s o m m e s p e n c h é s , ici, s u r le p r o b l è m e re la t i f 
a u x po i s sons ) , l ' u t i l i s a t i on du « L o g - E t r o n » 
est , s a n s a u c u n d o u t e , à la fo i s la p l u s r e m a r -
q u a b l e , la p l u s s i m p l e ct la p l u s é l é g a n t e . 

D é j à l a r g e m e n t u t i l i sée j )our l ' a m é l i o r a -
t ion et l ' u n i f o r m i s a t i o n des t i r ages s u r p a p i e r 

en m a t i è r e de c a r t e s é t ab l i e s à p a r t i r de 
p h o t o - a v i o n , d a n s l ' é t ude r a d i o g r a p h i q u e des 
c r i s t a u x ci de s m é t a u x , d a n s p l u s i e u r s b r a n -
c h e s m é d i c a l e s , etc., il est s o u h a i t a b l e q u e 
ru t i l i s i t l i on de ce l le m é t h o d e se m u l t i p l i e en 
b io log ie a n i m a l e cl p a r l i c u l i è r e n i e n i d a n s le 
d o n u i i n e i c h l y o l o g i q u e . De n o n d ) r e u s e s a p p l i -
c a t i o n s ])et ivenl ê t r e d é v e l o p p é e s d a n s des 
d o m it ines t rès v a r i é s : é t u d e des sque l e t t e s , 
a i u i l o m i e c o m p a r é e , s t a t i s t i q u e s m é r i s t i q u e s 

Photo l'i. - T r u i t e « A r c - e n - c i e l », 
Salmo (¡airdneri i r i d e i i s G., ( S a l m o -
u i d é ) , à la c o l o n n e v e r t é b r a l e d é f o r -
mée . P l u s i e u r s c a s d e ce g e n r e o n t 
1)11 é l r e c o n s u l t e s d a n s u n é l e v a g e 
d o n l c e r t a i n s . j eunes a l e v i n s s ' é t a i e n t 
c o i n c é s p a r la c ineue d a n s u n e g r i l l e . 
La r a d i o f a i t é g a l e m e n t a p p a r a î t r e , 
d a n s l ' e s t o m a c , d e s f o u r r e a u x d e 
l a r v e s d e p h r y g a n e s ct d e s c o q u i l l e s 
d e m o l l u s q u e s ( c a r a c t é r i s t i q u e s v o i -
s i n e s d e c e l l e s d e la r a d i o 4) . 



(les ve rU 'b res , é l u d e s (ki eon i j i l exe u r o p h o r e , 
du e râ i i e , d e s olol i lhes . . . , i i r o h l è i n e s de p h y l o -
g é n i e ])ar l ' é l u d e de rév( ) lu l i ( jn des s y s t è m e s 
osseux. . . , ele., Evo([U()ns r a p i d e m e n t , à l i t re 
d ' e x e m p l e , ( p i ek iue s cas c o n c r e t s . D a n s le 
t r a v a i l d é j à c i té sin- les A t h é r i n e s ( d a n s n o i r e 
i n t r o d u c t i o n ) , les s t a t i s t i q u e s m é r i s l i q u c s d e s 
Ncr t èh re s ont se rv i à r é s o u d r e c e r t a i n s p r o -
b l è m e s de s y s l é n u i l i q u e p o u r Allieriiia boijeri 
Hisso el e l les on l ¡ l e r m i s de c o n f i r m e r , p o u r 
Allieriiui pvesbijler ( a i v i e r , la loi g é n é r a l e sui-
v a n t h u i u e l l e le n o m b r e de v e r t è b r e s d e s jiois-
s o n s d i m i n u a i t en a l l an t d e s p a y s f r o i d s ve r s 
des r é g i o n s i) lus c h a u d e s . A M a d a g a s c a r , l 'un 
de n o u s , é t u d i a n t la sys lén ia l i ( [ue d e s a n g u i l -
les, n ' a r r i v a i t à t r o u v e r d u e t ro is es | )èces 
a l o r s (pi'il en ex i s te ( [ua t r e s u r la c(")le d ' A f r i -

(pie du S u d , face à la ( i r a n d e lie. l ' n e sér ie 
de r a d i o g r a j i b i e s m i n u l i e u s e s ¡ lerni i t de déce-
ler , j )ar le n o m b r e de v e r t è b r e s , l ' ex is tence 
d ' u n e ( p i a t r i è m e espèce , Anguilla ncbalosa-
lahiala l ' e t e r s c o n f o n d u e p r é c é d e m m e n t avec 
Anguilla maruiorala Q. et ( la i . et de iacpielle 
il esl d i f f ic i le de la d i s l i n g u e r au i i r e m i e r 
a b o r d . Des e x p é r i e n c e s de sé lec l ion , m e n é e s 
r é c e m m e n t en A l l e m a g n e et en Is raë l , v isent 
à c r é e r u n e v a r i é t é de c a r p e au n o m b r e 
d ' a r ê t e s i n t r a m u s c u l a i r e s le ii lus r é d u i t pos-
sible. L ' e x a m e n sys l én ia l i t i ue des r a d i o g r a -
j)hies p e r m e l de ¡ i réciser , ])our chacpie ])()])u-
l a t ion , les chiflVes r e l a l i f s au n o m b r e d ' a r ê t e s 
a ins i (pie le d e g r é d 'oss i f i ca t ion de ces d e r -
n i è r e s en ra])])orl avec les m é l l i o d e s d ' é l evage 
( r a p i d i t é de c ro i s s ance , durée . . . ) . 

l'holo lï>. - Tèle (If SyiigiKilhiis lyphle L. (.Syiign a lh idé) , le s iphoiioslonic de nos caiix lilloriilos 
iii(!'(liU'rr;uié(.'iiiK's (jne l 'on peni auss i capl i i re r d a n s des eaux san inâ l r c s encore foi-lcnicnl salc'cs. 

esmimmemoÊm 
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A N N E E E U R O P E E N N E D E L A 

C O N S E R V A T I O N D E L A N A T U R E 

1970 

Conférence Européenne sur la Conservation de la Nature 

La Conférence Européenne sur la Conservation de la Nature s'est tenue à Strasbourg du 9 au 
12 Février 1970. Au cours de la très brillante cérémonie d'ouverture où les pays s'étaient fait représenter 
par les ptus tiautes personnatités de leur gouvernement, des discours d'une grande portée politique ont été 
prononcés. Ils engagent tes nations dans une voie nouvelle et permettent d'espérer que tout sera mis en 
œuvre pour veiller à notre avenir, à notre équilibre, à notre santé et au maintien de notre environnement 
sans lequel il n'y a pas de vie possible. 

Discours de M. Jacques Duhamel 
Ministre de l'Agriculture Française 

Je voudrais d 'abord vous t ransmett re les regrets 
de M. Jacques Chaban-Delmas, Premier Ministre, 
de n'avoir pu venir parmi nous aujourd 'hui . II m'a 
chargé de vous faire part de son vœu le plus pro-
fond de voir cette Conférence couronnée de succès 
et about ir à des proposi t ions concrètes. 

Nous ne sommes pas ici seulement, en effet, 
pour échanger des considérat ions phi losophiques 
ou lancer des appels sans suite. Les d iscussions 
académiques sur la nature, nous en avons t rop 
entendues et l 'opin ion en est, il faut le dire, saturée. 

Nous sommes ici pour parler ensemble, au niveau 
des gouvernements responsables, d 'un des plus 
grands problèmes de notre temps, et nous porte-
r ions une lourde responsabi l i té si, ne saisissant 
pas l 'occas ion de ces débats, nos délégat ions s'en 
retournaient sans décider d'un programme commun 
qui soit à la d imension de notre cont inent et de 
notre société. 

II s 'agit en effet à la fois de notre bonheur et de 
notre survie. 

De notre bonheur car celui-ci dépend ét ro i tement 
du cadre de vie que nous chois i rons. Or, je cro is 
à cet égard, que le bonheur est encore une idée 
neuve en Europe. 

Accepterons-nous longtemps encore la concen-
trat ion urbaine tel le que nous la subissons avec 
les t roubles qui en sont la conséquence : t roub les 
psycho-affect i fs (psychoses, dépressions, toxico-
manie, dé l inquance juvénile...) t raumat ismes biolo-
giques par inadaptat ion au mi l ieu envi ronnant ? 

Accepterons-nous longtemps de respirer un air 
pol lué, de boire une eau impure, de voir détrui re 

nos arbres, nos espaces verts sans qu' i ls soient 
remplacés ? 

Accepterons-nous enfin l ' invasion de la laideur 
que dégagent nos paysages ? 

Maîtr iserons-nous le développement de notre 
société ? 

Cela n'est pas seulement une quest ion de bonheur, 
c 'est surtout un problème de survie. 

Je ne reviendrai pas ici sur les r isques d'épuise-
ment des ressources non renouvelables qui résultent 
d 'une cro issance démograph ique sans précédent 
dans l 'h istoire de l 'humanité. Tout cela est désor-
mais connu. 

Je voudrais s implement dire que, s'i l faut prendre 
consc ience de la gravité du problème, il ne faut 
pas se cantonner dans un pessimisme excessi f . 

Certains en effet se contentent de prophét iser 
une lente dégénérescence ou une g igantesque Apo-
calypse. D'autres, peu conf iants dans les progrès 
de la science, en conc luent que le seul remède est 
d 'arrêter la progression démograph ique du monde. 

Ce point de vue, exagérément pessimiste, ne 
peut qu 'engendrer toutes les conséquences néfastes 
du malthusianisme. La r ichesse de l 'humanité, son 
progrès est inséparable de la cro issance démo-
graphique. Toute solut ion visant à restreindre cel le-ci 
d 'une façon t rop cont ra ignante ne peut être qu'un 
retour en arr ière. 

II ne nous reste plus qu 'à inventer des nouvel les 
formes d'habitat , qu'à in t rodui re dans l 'urbanisme, 
au delà de ses Impérat i fs comptab les et tcehniques, 
la not ion d 'équi l ibre naturel , par une disposi t ion 
harmonieuse des espaces verts et des maisons. 



Les solut ions existent, mais el les sont à la fo is 
c t ières et urgentes. La généra l isat ion de stat ions 
d 'épura t ion des eaux dans les vi l les, où la pol i t ique 
d 'acqu is i t ion d 'espaces verts autour des cités, pour 
ne ci ter que ces deux exemples, ex igent des 
sommes énormes. 

Le Gouvernement f rançais a, pour sa part, pris 
consc ience de cette urgence, à l ' in i t iat ive du Prési-
dent de la Républ ique, Monsieur Georges Pompidou. 

Un groupe de travai l in terminis tér ie l sur l 'envi-
ronnement a été créé par le Premier Minist re afin 
de lui proposer une sér ie de mesures concrè tes 
immédia tement app l icab les dès 1970. 

M. Chiaban-Delmas a en outre chargé M. Louis 
A rmand d 'une mission d 'exp lora t ion dans ce 
domaine. 

Je m 'honore de compter M. A rmand parmi les 
membres de la dé légat ion f rançaise à cet te Confé-
rence. 

Enfin, le Président de la Républ ique vient de me 
conf ier la charge de créer au Min is tère de l 'Agri-
cu l ture une Di rect ion de la Protect ion de la Nature 
qui d isposera de moyens f inanciers importants. 

On voit donc que pour fa i re face à ces prob lèmes 
qui domineron t la prochaine décennie, une nouvel le 
organ isat ion admin is t ra t ive et gouvernementa le est 
en t ra in de naître. C'est un premier pas. Naturel-
lement cela ne suff i t pas. Nous devons aussi réviser 
notre doct r ine, nos idées en la mat ière. 

T rop souvent les pro tecteurs de la nature ont 
eu tendance à mener des combats sommai rement 
défensi fs cont re des projets d 'u rban isme anarchi-
ques ou d 'équ ipements mal local isés. Pour une 
cause juste on a ut i l isé des moyens rédui ts ou 
inopérants. 

II en résulte une sorte d ' i ncommun ica t ion pro-
fonde entre ceux qui bât issent, ceux qui produisent 
ou ceux qui équ ipent et ceux qui protègent . 

Dans ces combats , il est en effet d i f f ic i le de 
d is t inguer ce qui relève d 'une réact ion d'arr ière-
garde et ce qui relève d 'une concept ion saine de 
la pro tec t ion de la nature. 

A la s imple protestat ion ou contre-sens, nous 
devons donc subst i tuer au jourd 'hu i le contre-projet . 
La po l i t ique de protect ion de la nature doit être 
dynamique, et non pas stat ique. II s 'agi t autant 
d 'un aménagement que d 'une défense de la nature. 

Et il faut b ien comprendre ceci . La pro tect ion de 
la nature ne peut être un but en soi. On ne peut, 
sauf pour des raisons sc ient i f iques, lég i t imes et 
except ionne l les , protéger pour protéger. La conser-
vat ion de la nature ne se conço i t que pour l 'homme, 
en fonc t ion du t r ip le rôle des espaces naturels : 
p roduct ion, détente et loisir, équ i l ib re b io log ique. 

Cela veut dire que cont ra i rement au vœu de 
certa ins, il ne s 'agi t pas de créer des sanctuai res 
naturels, réservés à quelques-uns, mais bien plutôt 
des havres d 'accue i l pr iv i légiés, respectés par tous 
où tout en respectant le mi l ieu naturel , le plus 

grand nombre pourra trouver la récréat ion, le 
si lence, voire la désintoxicat ion. 

D'une concept ion ar t is tocrat ique de la nature, 
cel le de certa ins savants, de certains sol i taires 
ou de certains chasseurs, nous devons passer à 
une concept ion démocrat ique au sens élevé du 
terme ; c'est-à-dire permettant l 'épanouissement, 
l 'enr ich issement de l 'ensemble des citoyens. En 
ce sens, la pol i t ique de la nature est un élément 
de la cul ture. 

Aménager la nature pour l'homme, pour son 
équi l ibre et sa santé, tel le est la première idée. 

Elle n'est cependant réal isable que si l 'on y 
associe une seconde. La nature doit être comprise 
et respectée par l'homme. 

II ne faut pas se cacher l ' immensi té de l 'œuvre 
à accompl i r . Mais il faut bien le soul igner, la 
protection de la nature, c'est d'abord une pédagogie. 

L'éducat ion doit tenir une place importante à 
tous les n i v e a u x d 'enseignement , pr imaire, 
secondaire, supér ieur et dans l 'éducat ion perma-
nente. II s 'agi t moins de façonner les intel l igences 
que la sensibi l i té. Aussi, pour réapprendre aux 
hommes le langage de la nature, il faut employer 
les moyens ut i l isés pour l 'enseignement des langues 
vivantes, qui agissent sur les mécanismes instinc-
t i fs ; il faut commencer à façonner les sensibi l i tés 
au moment où el les sont les plus malléables, c'est-
à-dire dès l 'enfance. 

Certains pays ont déjà expér imenté des formules 
prat iques de sensibi l isat ion des enfants sur le 
terrain. Nous autres Français nous avouons notre 
retard en ce domaine, en soul ignant toutefois que 
nous avons la ferme intent ion de le combler . 

Je voudrais en effet vous exposer très rapidement 
maintenant, t rop rapidement sans doute, les inten-
t ions du Gouvernement f rançais dans ce domaine 
de la nature. 

Notre pol i t ique s 'or iente autour de deux di rect ions 
pr inc ipales : éducat ion et connaissance, protect ion 
et aménagement . 

Education : nous sommes en train de créer avec 
mon co l lègue de l 'Educat ion Nat ionale un groupe 
de travai l commun chargé de réf léchir sur les 
moyens de rendre notre enseignement des sciences 
naturel les plus vivant et de t rouver les formules 
de sensib i l isat ion prat ique des enfants à la nature. 
Par ai l leurs, nous avons l ' in tent ion de développer 
l'enseignement de l'écologie et de créer des car-
r ières vér i tables pour ceux qui accepteront de se 
spécia l iser dans cette d isc ip l ine aujourd 'hui fon-
damentale. 

Nous espérons pouvoir explo i ter les résultats de 
ces travaux dès la prochaine rentrée scola i re et 
universi taire. 

Protection : d ' impor tantes déc is ions ont été prises 
récemment dans le cadre de la conservat ion des 
ressources naturel les. Je voudra is ci ter t rois exem-
ples : les forêts, les parcs, l 'eau. 



— les forêts : t ro is mesures nouvel les v iennent 
d 'êt re pr ises qui at testent la vo lonté du Gouverne-
ment f rança is de mainten i r et même d 'accro î t re les 
super f ic ies boisées actuel les. A ins i une taxe sur 
les dé f r i chements a été inst i tuée pour f re iner la 
tentat ion du déboisement . En outre une exonéra t ion 
de l ' impôt sur le revenu a été inst i tuée au prof i t de 
ceux qui accep te ron t de planter de nouveaux bois. 
Enfin, et cec i est éga lement impor tant , des compen-
sat ions f inanc ières seront ex igées à l 'occas ion de 
tous t ravaux pub l ics empié tan t sur les forêts doma-
niales, ces compensa t ions devant servir à l 'acqui-
s i t ion de nouvel les super f ic ies boisées ; 

— les parcs : t ro is parcs nat ionaux ont dé jà été 
créés. J 'en inauguera i moi -même un quat r ième en 
mai, le parc nat ional des Cévennes. Tro is autres 
parcs sont à l 'étude. Le Gouvernement a c la i rement 
mani festé son in tent ion de poursu ivre cet te po l i t ique 
de réserves nature l les en ins istant néanmoins sur 
leur vocat ion d 'accue i l . L 'o r ig ina l i té des parcs fran-
çais s 'expr ime en effet par l 'ex is tence autour de 
ceux-ci d 'une zone périphérique spéc ia lement amé-
nagée pour accue i l l i r les v is i teurs. Un ef for t f inanc ier 
acc ru a été consent i cet te année pour l ' équ ipement 
de ces zones ; 

— l'eau : dans le domaine de la po l lu t ion de 
l 'eau, une sér ie de déc is ions tendant à accro î t re 
nos moyens de lutte ont été éga lement prises, 
qu ' i l s 'agisse des redevances imposées à ceux qui 
pol luent , d 'un con t rô le acc ru de la qual i té et de la 
quant i té de l 'eau, ou de la mise au point de p lans 
dépar tementaux de lutte, harmon isés au n iveau des 
grands bassins. Cer ta ines mesures sont éga lement 
à l 'é tude pour inc i ter les indust r ies po l luantes à se 
doter d 'équ ipements modernes de des t ruc t ion de 
leurs déchets. Enfin, un ren fo rcement du p rog ramme 
de cons t ruc t ion de stat ions d 'épura t ion a éga lement 
été déc idé. 

Voi là que lques exemp les de notre act ion. Il n 'est 

pas quest ion de déve lopper plus amp lemen t à cet te 

t r i bune not re p rogramme. La dé légat ion f rança ise 

pour ra appor te r toutes préc is ions sur ce sujet au 

cours des p rocha ins débats. Il va de soi cependant , 

que nos so lu t ions ne pour ront être que part ie l les. 

Le p rob lème a en effet une d imens ion in ternat ionale 
év idente comme l 'at teste notre présence ici. 

En ce qui concerne la lutte cont re les diverses 
fo rmes de pol lu t ion, la nécessi té d 'une coopéra t ion 
in ternat iona le acc rue s ' impose en effet de jour en 
jour . 

Par ai l leurs, le p rob lème de l 'ense ignement , dans 
une Europe de plus en plus ouver te aux échanges, 
aux mouvements de personnes, ne peut être abordé 
avec une vér i tab le ampleur que dans un cadre 
in ternat ional . 

Je voudra is donc faire, en te rminant ce bref 
exposé, deux propos i t ions sur lesquel les je souhai-
terais, au nom du Gouvernement f rançais, que les 
t ravaux des exper ts puissent nous éc la i rer : 

1) Il me semble tout d 'abo rd que notre ac t ion 
commune pourra i t se concré t i se r par la c réat ion 
d 'un Fonds européen de Lutte contre les Pollutions. 
Ce Fonds pourra i t in terveni r dans les cas de pol-
lut ion t rès graves, par exemp le sur les grands f leuves 
in ternat ionaux de not re cont inent . 

2) J 'a t tache une impor tance au moins aussi 
g rande à not re coopéra t ion future en mat ière d'édu-
cat ion et je suggère à cet effet deux thèmes de 
coopéra t ion : 

— au n iveau de l ' ense ignement supér ieur , la créa-
t ion d 'un d ip lôme européen d 'éco log ie ; 

— au n iveau de l ' ins t ruc t ion pr imaire, la mise au 
point en c o m m u n pour l ' ensemble des entants des 
pays par t ic ipant à cet te Confé rence d 'un concours 
qui pourra i t prendre la fo rme suivante : des pan-
neaux démontab les s tandards, représentant chacun 
un thème d i f férent de pro tec t ion de la nature, 
sera ient remis à chaque classe, à charge pour el le 
avec l 'appui de matér ie l local , d 'en faire une expo-
si t ion des enfants aux parents. 

Je serais heureux que l 'on puisse d iscuter de 
cet te idée de concours qui me paraît pouvoi r sus-
ci ter une t rès saine ému la t ion entre les enfants de 
tous nos pays. Ce serait , me semble-t- i l , le mei l leur 
about issement de l ' in i t ia t ive prise par le Consei l 
de l 'Europe de nous réuni r ici, in i t iat ive dont au 
nom du Gouvernement f rança is , je vous remerc ie , 
Monsieur le Secréta i re Généra l . 



Discours de S. A. R. Le Prince de Liège 

Monsieur le Président, 

Al tesses Royales, 

Excel lences, 

r^/esdarnes, Messieurs, 

Nous voic i réunis pour lancer une campagne 
d 'op in ion qui, nous l 'espérons, se t radu i ra non seu-
lement dans les actes des Gouvernements, mais 
aussi et sur tout dans le compor tement des indiv idus. 
Pendant un an, on par lera en Europe de la nature, 
de cet te nature dont l ' i iomme a cru pouvoir , impu-
nément, v io ler les lois d 'a i ra in et qui commence à 
se venger. 

Au jourd 'hu i , les mieux in formés ont peur et 
s ' in ter rogent . Ce qui touche au mi l ieu de vie fait 
recette, les prob lèmes qu 'on eng lobe sous le voca-
ble « env i ronnement », t i rés de l 'ombre, se voient 
portés a l 'avant-plan de l 'actual i té. Phénomène 
cur ieux que le succès subit d 'un homme ou d 'une 
thèse : encore faut-i l évi ter que les prob lèmes d'en-
v i ronnement , mervei l leux thèmes de d iscours, mil le 
fois répétés f in issent par lasser le publ ic et soient 
je tés en pâture aux scept iques. C'est là un r isque 
réel que nous ne pouvons prendre. 

Notre ambi t ion cet te année est préc isément de 
sensib i l icer l 'Européen à ces quest ions, de le rendre 
v ig i lant et même, admettons- le, suf f isamment anxieux 
pour appuyer une act ion d 'envergure. A mon tour 
je dési re fé l ic i ter le Consei l de l 'Europe de cette 
in i t iat ive qui, j 'en suis cer ta in, portera ses frui ts. 
Elle me paraît d 'autant plus heureuse que l 'Europe, 
v ieux cont inent où l ' homme et la nature f irent bon 
ménage pendant des mi l lénaires, est au jourd 'hu i un 
des co ins du g lobe où la nature subit des out rages 
profonds. 

II est d i f f ic i le de faire un bi lan préc is des menaces 
vér i tab les qui pèsent sur le mi l ieu naturel . Des 
rappor ts a larmants ne par lent plus seulement de la 
po l lu t ion ou de la d ispar i t ion d 'espèces de la f lore 
et de la faune. Ils n 'hési tent pas à mettre en cause 
les capac i tés de surv ie de l 'humani té si cel le-ci 
cont inue à fa i re preuve d 'autant d ' imprévoyance 
que par le passé. Cette imprévoyance est d 'autant 
plus é tonnante que l ' homme moderne prétend baser 
sa déc is ion sur des é léments cer ta ins et sur un 
ra isonnement sc ient i f ique. Souhai tons, à cet égard, 
que l 'o rd inateur fasse mieux et perde moins faci-
lement le contac t avec la nature que ne l'a fait 
l 'humain ! 

Notre dés invo l ture est te l le que nous entendons 
const ru i re des soc ié tés industr ie l les sans même 

songer à mesurer l ' impact de la technologie sur 
le mil ieu de vie. Je ne t iens pas ici à m'étendre 
sur l 'aspect moral des destruct ions massives que 
nous opérons parmi les autres espèces qui peuplent 
cet te terre et qui toutes, ne l 'oubl ions pas, ont leur 
ut i l i té dans le cycle de vie. Je l imiterai donc mes 
remarques à l 'empoisonnement c h i m i q u e et 
nucléaire, à l 'hyperurbanisat ion et aux t raumat ismes 
mult ip les qui caractér isent l 'époque actuel le. 

Les écolog is tes parlent aujourd 'hui de rupture 
dans le f ragi le équi l ibre qui permet la vie dans la 
biosphère. Ils s ' in terrogent sur l 'avenir à court 
terme. Notre rôle à nous n'est-il pas de nous deman-
der comment remonter le courant et comment 
passer des paroles aux actes, dans un monde 
compar t imenté, bourré de préjugés et où, pour une 
grande part, le moteur de l 'act iv i té économique 
reste le profit ? 

II faut, me semble-t-i l , pour s 'assurer une chance 
que lconque de succès, poser au départ c inq pos-
tulats et admett re que le problème doit être attaqué 
sous l 'angle : 

— global ; 
— pol i t ique ; 
— internat ional ; 
— sous celui des att i tudes mentales ; 
— et sans cra inte de bouleverser, s' i l le faut, un 

certa in nombre de tabous économiques. 

Je m'expl ique. 

La conservat ion ou la rest i tut ion de la nature 
n'est qu 'une des composantes, la pr inc ipale sans 
doute, des prob lèmes d 'env i ronnement . Je dis la 
pr inc ipale car il est possible (sans être agréable) 
de vivre dans les vi l les sales et sans grâce, trans-
formées en park ings et en autoroutes. II n'est pas 
possible de nous passer d 'a tmosphère, d 'océans, 
de verdure, dans lesquels se puise la vie. C'est 
l 'équi l ibre physique et psychique de l 'homme qui 
est menacé et c 'est l 'env i ronnement pris globale-
ment qui doit être traité. 

L 'ef fort récent de plusieurs gouvernements dont 
celui de la France et celui des Etats-Unis démontre 
que cette not ion est en voie d 'être admise, puisque 
ce sont les « nuisances » ou les « agressions » 
diverses qu 'on cherche à réduire. 

Les réglementat ions et les sanct ions propres à 
mettre nos systèmes légaux et administ rat i fs en 
harmonie avec les réal i tés d 'au jourd 'hu i ne peu-
vent être prises que par les pouvoirs publ ics. II 
est fatal que ces lois nouvel les dérangent les uns 
et les autres. Les autor i tés élues n 'a iment pas les 
mesures impopula i res. Elles hésitent à braver les 



groupes de pression. Elles n 'ag i ront donc que si 
el les sentent la pression d 'une op in ion éc la i rée par 
l 'angoisse. D'où le rôle des réseaux d 'éducat ion , 
de la presse, des maît res à penser en général . 
Voi là pourquo i je dis que l 'af fa i re est pol i t ique. 
Voi là pourquo i il est par t i cu l iè rement ind iqué d 'en 
t ra i ter dans une assemblée comme cel le-ci . 

Par essence même, qu' i l s 'ag isse de la mer, de 
l 'air, des nappes phréat iques, de la faune ou de la 
f lore, la nature ne connaî t pas de f ront ières. Si 
un d iagnost ic permanent de l 'état de santé du 
monde doi t être établ i , si une thérapeut ique doi t 
être adoptée, ce ne peut être que de c o m m u n 
acco rd entre les Etats et par dessus les f ront iè res 
ar t i f ic ie l les des b locs idéo log iques. La coopéra t ion 
in ternat iona le et même mondia le , tel est donc le 
t ro is ième postulat . 

Les deux autres sont plus dé l ica ts à t rai ter . 

Ayons l 'honnête té d 'a l ler au fond des choses et 
demandons-nous ce qui rend le p rob lème si a igu 
depu is v ingt -c inq ans ? 

C'est bien sûr la c ro issance démograph ique mais 
c 'est avant tout le bou leversement t echno log ique 
qui donne à l ' homme l 'espoi r d 'un bonheur matér ie l 
accru et partant le condu i t à p rodu i re et à consom-
mer davantage. L 'homme, l ibéré peu à peu de la 
fa im, du f ro id et de la maladie, s 'entoure d 'ob je ts 
dont il devient d 'a i l leurs pr isonnier . Ce qui est 
grave pour la communau té , ce n 'est pas tant les 
cont ra in tes imposées par ces beso ins nouveaux et 
souvent superf lus. Ce n'est pas non plus que cet te 
v ie ar t i f ic ie l le fasse perdre à l ' ind iv idu jusqu 'au 
souveni r des jo ies s imples. C'est que, dans nos 
systèmes, chaque p roduc teur privé fabr ique ce 
qu ' i l c ro i t pouvoi r vendre (et il espère pouvoi r 
vendre sans cesse davantage) sans se p réoccuper 
des coûts soc iaux de son act iv i té puisque, tradi-
t ionne l lement , c 'es t là le rôle des pouvo i rs publ ics. 
Peu Impor tent les mi l l ions d 'hec ta res couver ts de 
routes ou de park ings, les mi l l ions de tonnes de 
déchets enterrés, brû lés dans l ' a tmosphère ou je tés 
au fond des mers. Peu impor tent , les quant i tés sans 
cesse acc rues de mat ières p remières ar rachées au 
sol c o m m e si e l les éta ient i l l imi tées et que leur 
d ispar i t ion n 'avai t aucun effet. L 'human i té déi f ie 
la c ro issance économ ique et ne songe qu 'à en 
accé lé rer le ry thme sans vou lo i r pour autant en 
payer le pr ix. L 'Homme a la fo i : si la techn ique 
dérange la nature, la t echn ique parv iendra b ien à 
réparer les choses, vo i re s ' i l le faut, à le pro téger 
cont re une nature dangereusement dérég lée. Verra-t-
on un jour les apprent is sorc ie rs que nous sommes 
al ler p ique-n iquer revêtus d 'espèce de scaphandres 
parei ls à ceux que por tent les cosmonau tes ? 

Je cro is fe rmement que les in i t ia t ives les p lus 
heureuses, te l le la vôtre, resteront let t re mor te 
si on n 'a t taque pas le p rob lème à la base : il y 
a des besoins essent ie ls , il y a des ob jec t i f s de 
progrès ra isonnables, mais il n 'est plus sain d 'accep-

ter la course infernale au nom d 'un soi-disant pro-
grès par a i l leurs anarch ique. L 'homme doi t appren-
dre à faire la part des choses s' i l veut que l 'espèce 
survive, et l imi ter ses appét i ts . Une auto-d isc ip l ine, 
un retour à la raison, tel le est la révolut ion mentale 
que le monde industr ie l do i t consent i r et dont je 
cro is qu 'e l le cond i t i onne tout le reste. 

J 'en arr ive à la dern ière idée. Suis-je à côté de 
la quest ion en proposant une at t i tude nouvel le face 
à la f rénésie de déve loppement économique ? 
Suis-je naïf de cro i re que les hommes s 'amél iore-
ront jusqu 'à devenir moins égoïs tes et à mett re 
un f re in à leur appét i t de lucre ? Suis-je aveugle au 
point de me leurrer en c royant que, consc ien te du 
danger, l 'espèce réagira pour assurer son avenir ? 

Je ne le cro is pas, à cond i t i on que la menace 
soit connue et pr ise au sér ieux. Il est par consé-
quent impérat i f de la dénoncer c la i rement , complè-
tement et sans ménagement aucun pour les intérêts 
par t icu l ie rs en jeu. 

Ce qui compte au point où nous en sommes, 
c 'es t l 'aveni r de la communau té . Ce n'est ni le 
b i lan d 'une ent repr ise pr ivée, ni le p le in emplo i 
dans une rég ion par t icu l ière . 

Mons ieur le Président , 

A l tesses Royales, 

Exce l lences, 

Mesdames, Messieurs, 

A jou rd 'hu i une part ie de la jeunesse refuse les 
modè les économiques qui ont fait les cent c inquante 
dern ières années. Si e l le n 'ar r ive pas tou jours à 
expr imer c la i rement ses mot i fs , du moins a-t-elle 
le mér i te de percevoi r , in tu i t i vement sans doute, 
que l ' homme, pr isonnier de son con for t et de ses 
gadgets, a perdu le con tac t avec ce qui donne de 
la qual i té à la vie. Puisse la généra t ion qui monte 
t rouver dans les p rob lèmes d 'env i ronnement des 
ra isons per t inentes d 'o rgan iser sa lutte de manière 
const ruc t ive . Puisse-t-el le réconc i l i e r l 'espèce avec 
un mi l ieu naturel dont nous sommes en passe de 
perdre jusqu 'au souveni r . 

Assurément une at t i tude nouvel le qui conc i l i e ra i t 
le désir de progrès avec les nécess i tés d ic tées par 
les fai ts et la ra ison ne serai t pas fac i le à pro-
mouvoi r . D'autant que le ca rac tè re nécessa i rement 
g loba l et mond ia l d 'une ac t ion plani f iée, de même 
que les sacr i f i ces f inanc ie rs que ce la imp l ique 
sera ient de nature à décou rage r les hési tants. 

Mais s incèrement , avons-nous le cho ix ? Mainte-
nant que l 'ampleur et la grav i té du p rob lème 
commencen t à être connues , oser ions-nous v ra iment 
laisser al ler les choses et léguer aux généra t ions 
de demain une c iv i l i sa t ion comp lè temen t ar t i f ic ie l le 
dans un env i ronnement empo isonné , host i le et qui 
ferai t for t peu de p lace à l 'ê t re humain ? 

C'est a lors que nous abd ique rons notre d ign i té 
d 'homme. 

LE D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D I N F R A N C E I M P . DE C O M P I E C N E 
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